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LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM ET LA CHAMBRE 

Le Go ondam 
es Passeports pour 

rise des Socialistes 

La Paix ne peut être l'œuvre d'un Parti, déclare le Président du Conseil, elle ne peut être, en ce qui 
concerne la France, qu'une Paix française. La Paix ne peut sortir que de la Victoire % 

TOUTE L'ASSEMBLÉE, SAUF LES SOCIALISTES, ACCLAME CES DÉCLARATIONS 
Paris, 1er juin. — Le grand débat pro-

voqué par la question de la participation 
éventuelle des socialistes français aux 
conciliabules de Stockholm a eu lieu au-
jourd'hui. 

Dès le début, le président du conseil 
est monté à la tribune el a {ait des dé-
clarations condamnant le projet des socia-
listes français. M. Ribot a ajouté que le 
gouvernement refusera aux délégués fran-
çais les passeports nécessaires, pour se 
rendre à Stockholm, et il ne leur en ac-
cordera pour aller à Pétrograd que quand 
Si ne subsistera plus de risque de rencon-
tre avec les délégués ennemis. 

Le président du conseil, au cours de ses 
'déclarations, a affirmé "ue la paix ne 
peut être l'œuvre d'un parti : elle ne peut 
être, en ce qui concerne la France, qu'une 
paix française; la paix ne peut sortir que 
de la victoire. 

Ces déclarations ont été ratifiées par les 
iipplaudissements et les acclamations en-
thousiastes de l'Assemblée, à l'exception 
des socialistes. Quelques-uns cependant, 
avec Jules Guesde, ont approuvé ces dé-
clarations du président du conseil. 

Ensuite, à la demande de M. Marcel 
'Cachin, un des députés socialistes qui re-
tiennent de Pétrograd, la Chambre s'est 
réunie en comité secret. Après trois heu-
res de séance, la Cliambre a décidé de se 
'séparer et de reprendre demain après-mi-
di la suite du débat secret. 

*a séance est ouverte à trois heures, sous 
•m présidence de M. Deschanel; la salle est 
comble. 

Au banc des ministres prennent place : 
MM. Ribot, Maginot, Denys Ccchin, J.-L. 
Breton, David, Nail, Malvy. 

La tribune diplomatique est au grand com-
plet; dans la salle, on remarque les chefs 
des différents groupes. 

La parole est au prssitîen! t!u oonseil, qui 
débute drns un silence profond. 

Le Président du Conseil 
*ft. Ribot, président du conseil, ministre 

de* affaires étrangères : Avant qu'un débat 
t'engage; je tiens à faire, au nom du gou-
vernement tout entier, une courte déclara-
tion. On fait beaucoup de bruit, trop de 
bruit, depuis quelque temps, autour d'un 
projet de conférence internationale qui se 
réunirait à Stockholm et comprendrait des 
rejirésentants des-partis socialistes de tous 
V,s pays, y compris l'Allemagne et l'Autri-
bhe-Hongrie. Ce projet n'est pas né en 
France. Il y a été accueilli au dé-but avec 
Inquiétude. Son premier résultat a. été de 
troubler l'opinion et de diviseT le parti so-
ïialiste lui-même. 

Quand on voit des hommes entourés du 
resi-ect de tous, connus pur la fermeté de 
leur patriotisme, se prononcer contre la dé-
cision qui a adopté le projet rte- conférence 
M Stockholm; quand on voit M. Vander-
■tfelde, ce fils de la Belgique mutilée et fou-
lée aux pieds par les Allemands, sa pronon-
cer contre ce projet, on a le devoir de ré-
fléchir. (Applaudissements répétés à gau-
•ohe.) 

LA PAIX QUE VEUT LA R1ANCE 
■ Le premier inconvénient d'un pareil pro-
jet est de laisser supposer qu'un parti peut 
«.Mr la prétentior de se substituer au gou-
vernement dans la détermination. (Applau-
dissements prolongés sur tous les bancs, 
sauf ceux socialistes.) Cela peut n'être pas 
&on dessein cela en aurait tout au moins 
l'apparence. (Très bien, très bien répétés.) 

La paix future ne peut pa3 être l'œuvre 
d'un parti «us! qu'il soit. (Applaudissements 
prolonge sur tous les bancs, sauf les socia-
listes.) 

\ ïjourd'bui, îes socialistes se réunissent 
pou/ examiner les buts de guerre, demain 
les latholique* rte tous les pays auraient les 
mêmes droits. Que deviendrait le rôle des 
gouvernements responsables ? (Salves d'ap-
ph\udissements sur tous les bancs, sauf les 
socialistes.) 

M. de Bauclry-d Assoit (droite) crie: Nous 
ri aoceptom pas l'analogie ! 

M, Glaussat (socialiste), s'adressant a la 
droite : Vous êtes des internationalistes 1 Ce 
sont les catholiques belges qui vous ont te-
nus I 

Le président du conseil ; Il n'y a rien de 

Î)lus simple Vous n'avez qu'à lire l'admira-
)le lettre de M le cardinal Mercier. (Salve 

d'applaudissements.) 
J'ai dit : La paix future ne peut être en 

ee qui concerne la France qu'une paix fran-
çaise. (Salves d'applaudissements prolon-
gés, sauf sur les bancs socialistes), c'est-à-
dire une paix résumant les aspirations du 
•j&ayd tout entier. (Nouveaux applaudisse-
ments.) 

Qui peut représenter le pays î Le gouver-
nement, s'appuyant sur les Chambres et leur 
demandam l'aide de leurs conseils et de 
feurs commissions auxquelles il communi-
çuera tout a"antqueles négociations entrent 
Sans la voie décisive. C'est ainsi que nous 
(levons procéder de par la Constitution et 

;(te par la volonté du pays tout entier. (Sal-
Ve» d'applaudissements.) 

Comment, à cette heure où les luttes les 
plu» dures sont engagées, converser avec 
tell t qui sont nos ennemis; qui, à aucun mo-
ment depuis le commencement de ce terri-
pi B drame, n'ont eu aucun mot pour désa-
rouer le crime qui a été commis par leurs 
eouuernemente; qui ont approuvé de leur 
«ilence criminel toutes les atrocités commi-
*&? contre nous? (Salves d'applaudissements rt acclamations sur tous les bancs, sauf les 

a.ïcs socialistes.) 
Ouand la France est occupée par nos 

mnemis, pourrions-nous entamer ces con-
versations? (Vils applaudissements.) N'est-
ce pas tout récemment que M. Renaudel 
disait qu'on no pourrait aller au Congrès 
nue pour mettre en accusation les mem-
bres de la Socialdémocratie et leur de-
mander compte des crime commis? 

M Raffin Di/gens (socialiste) Il vaut 
«lieux que le accusateurs n'y soient point 1 

Le présider), du conse I : Le plus gros 
(langer qui apparaît et que le gouverne-
ment a le devoii de sentir à cause de ses 
responsabilité- est qu'un pareil projet ris-
querait de désorienter l'opinion et l'armée 
.elle-même cette armée héroïque qui a be-
eoin de rassemble! toutes ses énergies dans 
la période finale de la guerre. (Applaudis-
sements répètes, sauf sur les bancs socia-
listes.) 

Si l'on pouvait fair croire au pays et à 
l'armée par des apparences que l'a paix 
prochaine pourrait sortir de pareilles réu-
nions, quel serait le résultat? 

NON MESSIEURS! LA PAIX NE PEUT 
SORTIR QUE DE LA VICTOIRE. 

Sur ces mots, toute la Chambre sauf les 
«socialistes, éclate en applaudissements fré-
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nétiques, se lève et fait uriv ovation à la 
phrase du président du conseil. On remar-
que que quelques socialistes avec M. Jules 
Guesde, l'ancien ministre, se séparant de 
leurs collègues de l'extrême gauche, joi-
gnent leurs applaudissements à ceux du 
reste de l'Assemblée. La. minute est émou-
vante. 

Quand le calme est revenu, M. Ribot con-
tinue : Et c'est à hâter la victoire que nous 
devons appliquer toutes nos énergies. Oue 
penserait-on, Messieurs, au dehors et die 
l'autre côté de l'océan, dans cette Républi-
que des Etats-Unis qui s'apprête à nous ap-
porter un concours décisif (Salves d'applau-
dissements.), si l'on croyait, voir se manifes-
ter chez nous des signes de lassitude. 

Non, Messieurs! M faut tenir, oui tenir 
piu3 que jamais ! Montrer une énergie in-
domptable et ne pas laisser un prétexte à 
de fausses suppositions. (Nouvelle salve 
d'applaudissements, sauf sur les bancs so-
cialistes.) ' 

LE REFUS 
Vous comprendrez dans ces conditions que 

le gouvernement ne prenne pas la respon-
sabilité de faciliter, d'autoriser le voyage 
à Stockholm. En prenant cette décision, il 
n'a aucun doute et ne peut en avoir sur le 
patriotisme des socialistes (Applaudisse-
ments), il sait ce que leur doit la Défense 
nationale, et il apprécie, comme il faut, le 
précieux concours que le parti socialitse n'a 
cessé de prêter au gouvernement, soit dans 
les conseils du gouvernement, soit dans la 
Chambre, soit dans le pays. (Très bien.) Il 
n'est , pas de question dé patriotisme qui 
puisse être mise en cause I 

Quant à nos alliés les Russes, je suis sûr 
qu'ils comprendront pourquoi la France en-
vahie ne peut entamer à cette heure certai-
nes conversations. Ils ne douteront pas de 
la sympathie profonde qui nous anime à 
l'égard des hommes qui ont assumé chez 
eux la lourde fâche du gouvernement. Il 
n'y a rien de plus beau que ce que fait en ce 
moment Kerensky pour rendre à l'armée 
son ardeur et son élan, et c'est un légitime 
orgueil pour nous que de voir à ses côtés 
un ministre français, envoyé par le gouver-
nement, s'associer à cette 'œuvre, salué par 
la foule, l'armée, le peuple, par tous. (Très 
bien !) 

Qu'il n'y ait pas d'équivoque 1 Nous conti-
nuons à avoir les rapports les plus étroits 
avec le gouvernement russe. Nous avons 
déjà facilité le voyage en Russie de trois de 
nos collègues, dont deux sont revenus par-
mi nous, et dont je salue le retour. Nous 
donnerons encore des passeports pour Pé-
trograd. 

M. Lenoir (radical-socialiste) : Avec es-
cale. (Mouvements divers. Agitation.) 

Le président du conseil : Quand la ques-
tion du Congrès de Stockholm aura été 
écartée, des facilités seront données volon-
tiers à ceux qui iront s'entretenir avec nos 
amis de Pétrograd, quand ils ne courront 
plus le risque de rencontrer malgré eux des 
Allemands se renflant à Stockholm. (Ap-
plaudissements et mouvements divers.) 

LES FAUTEURS DE TROUBLES 
SUSPECTS 

Je tiens à ajouter quelques mots. Il faut 
que nous écartions autant que nous le pou-
vons tout ce qui en ce moment est fait 
à dessein pour troubler l'opinion. (Vifs 
applaudissements.) Nous savons d'où vien-
nent ces fausses nouvelles que l'on répand 
et cette campagne impudente que l'on 
commence pour essayer de persuader au 
monde que c'est la France qui est l'agres-
seur. 

Ma dit-on pas que dans les conventions qui 
ont précédé la guerre il y a eu des actes 
qui constituaient non pas det accords dé-
fensifs, mais des accords offensifs, et qu'il 
y aurait des pièces émanant du Présider! 
do in République qui auraient provoqué ou 
précipité la guerre ? Ceia, Messieurs, c'est 
une infamie.' (Applaudissements répétés.) 

Et pour que personne ne puisse se trom-
per, j'ai l'intention, avec l'agrément du gou-
vernement russe, do publier nen pas seule-
ment les convention;: qui ~nt été faites, mais 
tous les documents sans exception. (Vifs 
applaudissements sur tous les bancs.) 

I Derrière ces grèves qui nous préoccupent 
sans être devenues inquiétantes, ces grèves 
qui s'expliquem par les difficultés delà vie 
et que nous nous appliquons à résoudre par 
la bonne volonté mutuelle des patrons et des 
ouvriers, il y a des hommes qui se cachent. 
(Applaudissements sur un grand nombre de 
bancs, mouvements divers sur d'autres 
bancs.) 

M. Rafiïn-Dugens (socialiste) : Ce sont des 
agents provocateurs 1 (Mouvements, agita-
tion prolongée ) 

M. Pechadre (radical-socialiste) : De l'é-
tranger ! (Applaudissements.) 

Le président du conseil continue : On vou-
drait faire croire à l'étranger que ces grè-
ves conduisent à un mouvement révolution-
naire. 

Eh bien non 1 Nous avons pris et pren-
drons toutes les mesures pour sauvegarder 
l'ordre public et nous veillerons aussi a ce 
que les étrangers, trop nombreux en Fran-
ce, ne se mêlent pas de nos affaires ! 

Nous vous soumettrons aujourd'hui même 
un projet de loi pour permettre de frapper 
pénalement les repris de justice, que la loi 
exclut de Paris dans l'état de siège, mais 
qui peuvent y rentrer impunément, la loi 
n'ayant pas prévu des sanctions. 

Nous maintiendrons, comme c'est notre 
devoir, la tranquillité publique, l'opinion ne 
doit pas s'alarmer. Nous sommes dans des 
temps difficiles. La fin d'une guerre est tou-
jours difficile. C'est celui qui montre le plus 
d'énergie résolue qui a la victoire. Je suis 
sûr que ce sera la France. En tout cas, ni le 
gouvernement, ni le Parlement, ni le pays 
ne manqueront à leur devoir. 

Des salves d'applaudissements vifs et ré-
pétés sur tous les bancs, sauf les bancs so-
cialistes, saluent ces dernières paroles. 

Plusieurs députés réclament l'affichage 
du discours du président, mais celui-ci s'y 
oppose. 

Le président : Les paroles que je viens de 
prononcer, dit-il, seront lues par le pays, 
mais je demande à la Chambre de ne pas 
en ordonner l'affichage. (Très bien, très 
bien.) Nous sommes ici divisés, en patriotes 
et honnêtes gens que nous sommes, ce n'est 
pas le jour où nous sommes divisés, c'est 
celui où nous sommes unis qu'il faut affi-
cher un discours. 

MM. Le BaM-Maignan et Raffin-Dugens cè-
dent leur tour de parole à M. Cachin, socia-
liste, qui veut répondre à la déclaration du 
président du conseil. 

M. CACHIN 
Le député socialiste de la Seine, dans l'é-

tat présent des esprits, ne veut apporter que 
des faits, des impressions aiguës sur ce que 
M. Moutet et lui -ont vu en Russie. Nous re-
venons de Russie après avoir vécu au mi-
lieu des événements les plus formidables de 
ce temps; nous craignons que la Chambre 

et le gouvernement soient mal renseignés. 
C'est pourquoi nous vous les apporterons, 
et, aucun n'en doute, en bons Français qui 
n'ont eu qu'un souci, celui de la France 
et de son avenir. Il y aurait un véritable at-
tentat contre la patrie à semer ici la divi-
sion; mais il y a des questions qu'il ne se-
rait pas bon de soumettre à l'ensemble du 
pays, et, par déférence pour le Parlement, 
nous vpus demandons de nous entendre en-
tre nous et nous prendrons ensuite les ré-
solutions entre nous. C'est pourquoi nous 
vous demandons de vous prononcer sur une 
demande de comité secret. 

BN COMITE SECRET 
Le comité secret est voté à mains levées; 

il est trois heures cinquante. On fait éva-
cuer le public et la presse, et dix minutes 
plus tard résonne le timbre annonçant que 
la Chambre a ouvert la séance secrète. 

A sept heures dix, la séance secrète est 
suspendue, et la suite de cette séance est 
renvoyée à demain deux heures. 

 « 
Nos Mutilés protestent contre le Voyage 

des Socialistes 
Paris, 1er juin. _ Une délégation de mu-

tilés a remis à M. Maurice Barrés une 
émouvante protestation contre le voyage à 
Stockholm. On y lit ceci : 

« Pour le respect de nos morts, pour le 
respect de nos camarades prisonniers qui 
souffrent de leur barbarie, pour tous ceux 
qui tombent chaque jour sous les coups de 
leurs obus empoisonnés, enfin pour nous, 
amputés, pauvres épaves de la guerre, il ne 
faut pas que ce voyage s'accomplisse. Ce 
que nous voulons, c'est que cette race mau-
dite d'assassins ne puisse recommencer plus 
tard un plus gigantesque assassinat, » 

Le Point de Vue des Russes 
Paris. 1er juin.»- D'après des déclarations 

qu'a faites M. Marcel Cachin, député so-
cialiste de la Seine, au conseil national du 
parti, l'invitation à se rendre à Stockholm 
n'émane pas seulement des socialistes neu-
tres, mais aussi du gouvernement rosse. 
Celui-ci, qui est composé mi-partie de révo-
lutionnaires libéraux, mi-partie de socialis-
tes représentant lé comité exécutif des ou-
vriers et soldats, a fait savoir de la façon 
la plus netie qu'il considérait comme une 
nécessité que les démocraties fissent connaî-
tre au grand jour les buts qu'elles poursui-
vent; il a donné l'assurance la plus formel-
le que la formule « ni annexions ni indem-
nités » ne pouvait s'appliquer ni à l'Alsace-
Lorraine, arrachée maigre elle à la France, 
ni aux autres nationalités opprimées. Les 
socialistes français font valoir que l'occa-
sion leur est ainsi fournie de dévoiler de-
vant ie inonde entier, et surtout devant- la 
démocratie russe, que les socialistes alle-
mands, particulièrement en ce qui concer-
ne l'Alsace-Lorraine, ne s'inclinent pas de-
vant le droit des peuples de disposer d'eux-
mêmes. Dans ces conditions, ce n'est plus, 
à proprement parier, la question de Stock-
holm qui s'est posée, c'est celle de Pétro-
grad, c'est-à-dire de l'alliance avec le nou-
veau gouvernement russe. Et dans la réu-
nion que la commission administrative per-
manente a tenue hier soir, ce n'est plus des 
délégués à Stockholm qu'elle a eu à dési-
gner, mais des délégués chargés, après avoir 
fait connaître aux socialistes suédois les 
vues de leurs mandants français, d'aller 
non' plus officieusement, comme l'ont fait 
MM. Cachin et Moutet, mais officiellement 
cette fois, conférer avec les socialistes rus-
ses à Pétrograd même. A la suite de quoi 
ils verraient, d'accord avec eux, s'ils peu-
vent ou non de nouveau s'arrêter à Stock-
holm et collaborer à une réunion interna-
tionale. Elle a choisi MM. Renaudel et Lon-
guet, qui sont les délégués ordinaires du 
parti socialiste français au bureau socialis-
te international. Le gouvernement n'aurait 
donc à délivrer à personne de passeports 
pour Stockholm, mais des passeports pour 
Pétrograd à deux députés français. 

Le Point de Vue des Socialistes 
autrichiens 

Stockholm, 1er juin. — La commission 
hollando-scandinave a conféré, vendredi et 
samedi, avec les représentants des socialis-
tes de l'Autriche, de la Galicie, des pays 
tchèques et de la Bosnie-Herzégovine. 

La délégation autrichienne est d'avis que 
la cause générale de la guerre doit être cher-
chée dans l'impérialisme, et que les ques-
tions de nationalités n'ont été que des pré-
textes. Dans l'Europe centrale orientale et 
sud-orientale, les nationalités sont presque 
partout mélangées. A tel point, que des déli-
mitations de frontières ne sont pas possibles 
et ne feraient que constituer une nouvelle 
cause de guerre. 

Là où les nationalités sont distinctes, un 
partage provoquerait un tel démembre 
ment, que le développement économique de 
ces nouveaux Etats serait gravement com-
promis. Morceler les grandes unités politi-
ques et économiques, c'est agir dans l'inté-
rêt des hommes dirigeants des autres grands 
Etats ainsi formés; les socialistes autri 
ethiens se prononcent donc pour les autono-
mies nationales dans le sens du Manifeste 
de Bâle, et ils estiment que l'obtention de 
leur liberté doit être l'œuvre des nations in-
téressées elles-mêmes. 

Dans un long exposé où les révolution. 
, naires russes pourront trouver la plupart 
| des réponses à leur questionnaire, les so-
i cialistes autrichiens se prononcent encore 
I sur les points principaux suivants : 1° paix 

sans annexion. 2» p*s de recherche des 
responsables de la guerre; 3° la Belgique 
et la Serbie libérées; 4° autonomie de la 
Pologne russe, maintien de la séparation 
des Polognes prussienne et autrichienne; 
5° les nationalités sud-slaves restent dans 
le cadre de la monarchie autrichienne ; 
6° autonomie des Ruthènes (Ukrainiens 
d'Autriche). 

L'Attitude du Gouvernement anglais 
Paris, 1er juin. — Il a été dit que le gou-

vernement anglais a décidé de .délivrer des 
passeports aux socialistes anglais du parti 
du travail et de l'Indépendant Labour Par-
ty, qui enverront ensemble six délégués, 
jia'rmi lesquels le sous-secrétaire d'Etat Ro-
berts, et Mac Donald, le minoritaire, à 
Stockholm. En réalité, on ne saurait à l'heu-
re actuelle'aller à Pétrograd ou en revenir 
sans passer par Stockholm. Il est donc clair 
que le cabinet britannique, en accordant 
des passeports pour Pétrograd à plusieurs 
socialistes, dont un ministre, a pour inten-
tion de leur rendre possible im contact di-
rect, avec nos alliés de Russie. 

M. Lloyd George, en prenant cette déci-
sion soigneusement motivée, n'engage nul-
lement la responsabilité de son gouverne-

ment dans l'envoi de socialistes de son 
pays à une Conférence internationale à la-
quelle devraient participer des socialistes 
ennemis. Si les socialikes anglais trans-
forment l'escale obligatoire à Stockholm en 
but essentiel de leur voyage, ce sera sous 
leur propre responsabilité, sans aucun man-
dat; mais aucun d'eux ne quittera l'Angle-
terre avec un passeport à destination de 
Stockholm, en vue de participer à un échan-
ge dè vues avec les ennemis du roi. 

Les Syndicats industriels anglais refusent 
d'aller à Stockholm 

Londres, 1er juin. 4r. M. Appleton, secré-
taire de la Fédération générale des Syndi-
cats industriels de Grande-Bretagne, vient 
de télégraphier à la Fédération néerlandai-
se des Syndicats industriels le refus de son 
Association de participer a la Conférence 
de Stockholm. Dans sort télégramme, M. Ap-
pleton déclare que les Syndicats industriels 
britanniques estiment la réunion de l'Inter-
nationale inutile tant que l'Allemagne n'au-
ra pas fait connaître catégoriquement ses 
buts de guerre. 

UN BEAU 
ET BON DISCOURS 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

(ii) 

lifinière 
Par Victor GOEDORP 

VI 

0 Soie mio f 
(Suite). 

1 Un soir où Julius avait, comme à fordinai-
to, acoornipagné Mariette dans sa loge, l'ha-
Lilleuse avait apporté une carte à la canta-
trice : c'était celle d'un imprésario parisien 
bai venait lui demander do prêter son con-
joours à une « saison italienne » qu'il orga-
nisait à Paris et où se feraient entendre, 
(durant un mois, les meilleurs artistes de 
Bîtalie, 
j Mariette Verzone accepta avec joie les 
Conditions d'ailleurs royales, qu'il lui fai. 
«ait. N'était-ce pas, pour elle, une heureuse 
Occasion de venir demander à la capitale 
idu goût la consécration de son talent? 
f Au plaisir de signer un brillant engage-
fment s'ajoutait celui d'accomplir avec ju-
llius un voyage délicieux et de faire la con-
Çquête du public parisien, si averti, si ar-
•Jiste- > ' ■ • r-jW* >V'v,, 

Tout s'arrangeait donc pour le mieux au 
gré de leurs communs désirs. 

— Comme on s'amusera, là-bas 1 Comme 
nous serons heureux ! 

Et, enthousiasmée, elle proclamait : 
— La vie est belle 1 La vie est belle ! 

VII 
«Souviens-toi du passé...» 

Le premier soin d'Altera, lorsqu'il arri-
va à Venise, fut de se faire conduire au Pa-
lace-Hôtel, où, d'après les indications de la 
bonne de M. et Mme Haiumont, Torgau de-
vait descendre. 

Il s'y était présenté le matin, et sa sur-
prise avait été grande quand l'un des em-
ployés, à qui il venait demander si M. Tor-
|au^ se trouvait à l'hôtel, lui avait répon-

— Non, monsieur, nous n'avons personne 
qui porte ce nom-là. 

Le lendemain José renouvelait sa démar-
che, et on lui déclarait cette fois • 

— Des lettres sont arrivées pour M Tor-
gau, mais lui n'est pas encore venu 

José Altéra ayait déduit de tout cela crue 
l'ingénieur était bien parti pour Venise 
puisqu'il s'y faisait envoyer sa correspon-
dance, mais qu'il avait dû s'arrêter en rou-
te, à moins qu'il n'eût donné une fausse 
adresse pour dépister les importuns. 

De ces constatations, il tira cotte conclu-
sion, qui no semblait point dépourvue de 
sagacité : 

— Rien de plus simple, évidemment que 
d« se rendre dans une ville quelconque en 

I disant : «Vous m'écrirez à tel endroit» 
j Cela n'est pas une preuve qu'on demeure la. 
V José dut donc se condamne* a montée pa-

tiemment la garde devant le palace, dans 
l'espoir que, tôt ou tard, Julius Torgau y 
viendrait tout au moins retirer son cour-
rier. 

Son attente ne fut relativement pas lon-
gue. Au bout de quelques heures de fac-
tion, il aperçut Torgau qui se dirigeait de 
son côté. 

Pour n'être pas reconnu, José entra dans 
une petite boutique où l'on vendait des 
cartes postales, et il se mit à les regarder 
toutes, afin de guetter la sortie de Torgau. 

Il choisit une douzaine de vues de Veni-
se, et les fit mettre dans une' enveloppe. 
C'est au moment où 11 payait son emplette 
qu'il vit Torgau passer devant la boutique. 
Il ressentit aussitôt un léger pincement au 
cœur, tant il craignait que Julius n'eût l'i-
dée d'entrer là, lui aussi. Mais Julius, qui 
paraissait très absorbé, poursuivit son che-
min sans se douter que, derrière lui, à dis-
tance respectueuse, José - Altéra le surveil-
lait étroitement, 

Celui-ci, en effet, ne tenait pas à avoir 
tout de suite avec l'ingénieur l'entretien 
décisif qui l'éclairerait sur ses intentions. 
Avant de lui demander les raisons de son 
manque de parole, il voulait savoir, d'a-
bord, pourquoi il était venu à Venise. Il 
y avait là un mystère que José voulait à 
tout prix éclaircir. 

« Une chose m'étonne, se disait-il en le 
suivant des yeux. Voilà un gaillard qui se 
fait envoyer sa correspondance dans un 
hôtel qu'il n'habite pas. C'est assez singu-
lier. Il craint donc qu'on ne découvre sa 
retraite, pour prendre de pareilles précau-
tions? Que peut-il bien redouter? Il faut, 
de toute nécessité, que je le sache, et cela 
n'est-pas précisément facile...» 

Paris, 1er juin. — Dans les journaux 
comme au Parlement, la discussion se 
poursuit avec âpreté sur la participation 
des socialistes français aux conciliabules 
de Stockholm. 

M. Clémenceau (l'Homme enchaîné), 
pour régler le cas du Congrès de Stock-
holm, ne voit qu'une politique de clarté 
résultant de précisions prises d'un com-
mun accord avec tous les gouvernements 
de l'Entente; et il demande qu'on laisse à 
notre gouvernement le temps de causer 
pour éviter des solutions hâtives : 

Quant au principe sur lequel l'opinion 
générale se pourrait réunir, je n'en vois 
qu'un et c'est, toujours le même. Remporter 
la victoire d'abord. 

Gustave Hervé ne voit pas d'inconvé-
nient à ce que des socialistes français 
aillent discuter avec des socialistes rus-
ses. A Pétrograd, oui; mais à Stockholm, 
non ! fviais de toute manière les membres 
du comité des ouvriers et des soldats se 
trompent d'adresse quand ils demandent 
au parti socialiste, de venir dans un Con-
grès international opérer avec eux cette 
révision des anciens accords qu'aurait pu 
conclure le tsar avec ses alliés : 

Le gouvernement a pour chef non pas 
M. Brizon, ni M. Jean Longuet, ni M. Re-
naudel; il a pour chef M. Ribot. ïl se com-
pose tt'uu certain nombre; 4e ministres, par-
mi lesquels il y a un socialiste, un seul. 
C'est ce gouvernement-là' qui exerce la sou-
veraineté nationale chez nous sous ie con-
trôle des Chambres, où les socialistes re-
présentent un sixième dans la Chambre des 
députés, zéro au Sénat. C'est donc au gou-
vernement français et non à MM. Brizon, 
Jean Longuet et Renaudel que nos amis de 
Russie peuvent utilement s'adresser pour 
réviser s'il y a lieu certains accords an-
ciens, comme c'est à M. Lloyd George et 
non au pacifiste bêlant qui, en Angleterre, 
répond au nom de Ramsay Mac Donald, et 
qui y compte tout juste autant que M. Bri-
zon, qu'il leur faut s'adresser pour avoir, en 
ce qui concerne la Grande-Bretagne, les sa-
tisfactions qu'ils semblent désirer. Vrai-
ment, pour que notre Parlement tolérât 
l'indécence de ce voyage à Stockholm, qui 
serait la fin de l'union sacrée en ce pays et 
un soufflet pour le reste de la nation, il 
faudrait que la République fût .devenue une 
jolie pétaudière. 

Le sénateur Henry Bérenger, vice-pré-
sident de la commission de l'armée, écrit 
dans Paris-Midi que l'affaire de Stock-
holm met le Parlement français en face 
d'une responsabilité unique dans l'his-
toire de cette guerre. Selon qu'il répon-
dra ou non au seul intérêt national, le 
Parlement sera jugé demain par le peu-
ple de France : 

Il ne faut pas, surtout, que sort noyée 
sous le flot habituel des procédures secon-
daires la seule question qui compte et qui 
reste celle-ci : « Des Français iront-ils au 
dehors échanger des paroles avec des Bo-
ches, pendant qu'en France envahie d'au-
tres Français continueront d'échanger des 
grenades avec d'autres Boches ? * Que les 
passéports soient pour Stockholm ou pour 
Pétrograd ou pour ailleurs, la question 
reste Ta même. Et c'est la seule question ! 
Que le Parlement de la France prenne gar-
de d'être manœuvré par une certaine anar-
chie internationale, qui peut être de bonne 
foi, sans doute, mais qui n'apparaît pas 
qualifiée pour prendre la direction des 
gouvernements réguliers et nationaux de 
l'Entente. Quelles larmes de sang verse-
raient demain les parlementaires qui, par 
illusionnisme d'esprit ou insuffisance de 
volonté, auraient agenouillé la France en-
vahie vers la paix du kaiser 1 Que le Par-
lemeilt pense à la nation et à l'armée avant 
d'autoriser un voyage à Stockholm ou à 
Pétrograd qui ne finisse pas à Strasbourg 
et à Metz. 

M. Alfred Capus. dans le Figaro, ex-
pose les deux périls qui peuvent résulter 
pour notre pays de la présence des socia-
listes français à Stockholm : ou bien 
Scheidemann et ses compères allemands 
se refusent à toute concession territoriale : 

Dans ce cas, les socialistes français au-
ront compromis leur parti ce qui n'est rien, 
mais leur pays, ce qui est plus" grave, dans 
une démarche vaine qui leur a donné pos-
ture de quémandeurs lassés de la guerre, 
Incapables d'une résistahoe prolongée. Bé-
néfice pour l'Allemagne. 

Ou bien Scheidemann accepte la resti-
tution des deux provinces à la France et 
se fait fort d'exercer une influence suffi-
sante sur le gouvernement allemand : 

Le bruit se répand de la paix prochaine, 
d une paix victorieuse : on se trouve en 
état d'armistice moral. Les volontés se dé-
tendent à l'arriére et au front. Tout à coup 
la situation se renverse. Nous découvrons 
que Scheidemann n'est pas le maître de 
l'Allemagne, qu'il s'est targué de son cré-
dit ou simplement que d'accord avec le 
maître il nous a tendu un piège. Cette solu-
tion de continuité de la guerre a fait fléchir 
le moral français. Le bénéfice pour l'Alle-
magne est immense. .'^ 

Au moment même où il se faisait cette 
réflexion, José Altéra vit Torgau s'engager 
sous la voûte d'un hôtel de second ordre 
qui portait cette enseigne : « Grand Hôtel 
du Lido. » 

José esquissa un sourire de satisfaction. 
— Ah ! ah ! fit - il. Evidemment, c'est là 

qu'il demeure. Le portier vient de le saluer 
avec trop d'obséquiosité pour ne point le 
connaître 1 Quelle heure est-il ? Midi. Il va 
déjeuner sans aucun doute. Si j'en faisais 
autant?... Non, décida-t-iâ, ce serait une sot-
tise. Et si, d'aventure, je me trompais?... 
Voilà deux jours que je -1s cherche, et je 
l'abandonnerais ainsi?... Je risquerais de le 
laisser m'échapper ?... Ah! non, par exem-
ple 1 Ce serait stupWe I 

José attendit donc que Julius eût fini de 
déjeuner, afin de le reprendre en filature. 

— BastI je dînerai mieux ce soir. Ça n'est 
pas toujours drôle de faire le métier de po-
licier ! 

Cette affaire l'Intéressait au plus haut 
point; elle le passionnait même. Evidem-
ment, il en supputait les bénéfices, mais c'é-
tait aussi, pour lui, une question d'amour-
propre. Il ne voulait pas qu'il fût dit que ce 
gros Allemand l'avait roule. 

— Il est, à coup sûr, très fort. Je lui dé-
montrerai pourtant que je suis aussi malin 
que lui! 

Vers une heure moins un quart, Julius 
sortit avec assurance du «Grand Hôtel du 
Lido ». Il retournait pour la seconde fois de 
la journée chez Mariette. Verzone. José l'ac-
compagna jusqu'au quai des Esolavons et le 
vit entrer dans le palazzo. 

— Qui peut bien habiter là? se demanda-
Mi. C'est ce qm'U m'importe de sa-voir au 
plus tô.W '•• ' ■ 

Si la Chambre n'a pas voté l'affichage 
du beau discours que M. Ribot a prononcé 
vendredi, c'est que le président du conseil 
lui-même s'y est formellement opposé, 
d'ailleurs par un très noble motif; il n'y 
aurait pas eu l'unanimité pour approuver 
ses paroles. Il ne voulait pas souligner des 
dissentiments qu'il espère passagers. 

Respectons ses scrupules, mais consta-
tons que son attitude répond aux senti-
ments intimes et profonds de l'immense 
majorité de la Chambre et du pays. 

« On a fait trop de bruit, a dit M. Ribot, 
au sujet de la participation éventuelle des 
socialistes français à la conférence inter-
nationale de Stockholm. » C'est possible, et 
nous ne le contredirons pas non plus lors-
qu'il rend hommage aux intentions de 
ceux qui croyaient ainsi servir les intérêts 
de notre pays; mais, entre les intentions 
et les réalités qui les traduisent, il y a sou-
vent une différence allant jusqu'à la plus 
flagrante contradiction. C'est ce que l'opi-
nion publique a clairement discerné dès le 
premier jour. De là ses inquiétudes, ses 
préoccupations, j'ose dire ses légitimes 
angoisses. 

Depuis des mois, l'Allemagne, directe-
ment ou indirectement, d'abord par les 
discours du chancelier, puis pur l'inter-
médiaire des neutres, nous a invités à 
faire connaître nos buts de guerre. Elle 
voulait à tout prix nous faire parler de la 
paix pour nous faire oublier la guerre. 
Malgré les insuccès de ses premières ten-
tatives, elle s'est obstinée, elle a essayé 
de provoquer des réunions internationales 
de socialistes en « travaillant » les neu-
tres ; Hollandais, Danois, Suisses, Sué-
dois. 

La majorité des socialistes français a 
vu le piège. Maintenant ce sont les so-
cialistes russes qui prennent l'initiative 
de ces conversations dangereuses. 

Oh ! leur bonne foi est entièra; ils mar-
chent à l'étoile d'un bel élan mystique. 
Leur enthousiasme sincère plus que clair-
voyant est naturel chez un peuple qui 
nait à l'indépendance et qui s'enivre de 
ses jeunes libertés. Nous avons, nous, eu 
plus d'expérience. La France a derrière 
elle un long passé- de civilisation : le sol-
dat-citoyen qui aujourd'hui verse pour 
elle son sang est formé par le labeur des 
siècles. 

La culture gréco-latine par les savants et 
les artistes de la Renaissance, par ceux 
du dix-septième siècle, les philosophes du 
dix-huitième siècle, ont affranchi sa rai-
son et il a été émancipé par la Révolution 
française. Depuis plus de quarante ans 
il est le maître de ses destinées dans la 
démocratie organisée. Il ne saurait abdi-
quer aujourd'hui ses droits souverains 
môme entre les mains amies des révolu-
tionnaires russes, moins, encore les su-
bordonner aux décisions %'un congrès ir-
responsable d'étrangers peut-être hostiles. 

Injustement attaqués, nous nous bat-
tons pour défendre notre existence, nous 
ne voulons pas d'une paix prématurée et 
précaire qui nous exposerait demain à 
des conflits nouveaux. C'est pourquoi la 
première condition de la paix, c'est la vic-
toire, la victoire obtenue par In force de 
nos armes. M. le Président du conseil l'a 
proclamé avec une noble éloquence. On 
aura entendu et compris à Stockholm... et 
à Berlin. 

Nous voulons la paix, mais la paix fran-
çaise. Les conditions en seront discutées 
en accord avec les représentants du pays, 
par le gouvernement responsable et par 
lui seul. C'est la vérité constitutionnelle. 

Si les socialistes français vont aujour-
d'hui, à l'appel de leur bureau internatio-
nal, engager des pourparlers avec les so-
cialistes neutres et ennemis, pourquoi de-
main, à l'appel du Vatican, les catholiques 
français n'iraient-ils pas causer et négo-
cier avec les évêques autrichiens et alle-
mands ? Pourquoi les protestants, les is-
raélites, les francs-maçons n'essaieraient-
ils pas, de leur côté, de discuter avec leurs 
coreligionnaires ou leurs correspondants 
d'avant la guerre ? 

Non ! la paix ne saurait être l'œuvre ' 
d'un parti. Bien mieux ! il ne peut plus y 
avoir, il ne doit plus y avoir de partis, ou 
plutôt il n'y a qu'un parti, celui de la 
France. 

Notons encore deux points essentiels 
dans les déclarations de M. le Président 
du conseil. Relevons les propos d'après 
lesquels M. le Président de la République 
aurait conclu avec la Russie des accords 
secrets en dehors du gouvernement. M. 
Ribot le? a catégoriquement démentis : 
"C'est une infamie!» a-t-il dit aux ap-
plaudissements de la Chambre. Enfin il 
a promis d'assurer l'ordre public. Dont 
acte. 

La rue, à Paris, a été le théâtre de ma-
nifestations qui risquaient de devenir 
dangereuses. Des étrangers suspects s'y 
mêlent trop aisément. On en arrêté un 
par exemple, qui n'avait point de papier, 
mais portait 8,000 fr. d'argent liquide. Ne 
demandez point d'où venait cet argent ? il 

i n'est que trop facile de le deviner. Nous 
exigerons que la paix sociale ne soit pas 
à la merci des agents de "Allemagne. 

Charles CHAUMET. 
'» ..„,.. «&^». i, ,, , ■ 

Ceux qui n'ont pas déclaré leur 
Revenu seront taxés d'office 

Paris, 1er juin. — C'était hier, 31 mai, 
qu'expirait définitivement le délai imparti 
aux contribuables pour la déclaration de 
l'impôt sur le revenu. En conséquence, à 
partir d'aujourd'hui, tous les contribuables 
qui sont assujettis à la loi et qui n'auront 
pas obéi aux prescriptions légales seront 
taxés d'office. 

FRONT FRANÇAIS 

1er Juin (i-4 heures) 
Au cours de la nuit, l'artillerie ennemie 

contrebattùe par la nôtre, a bombardé 
assez violemment nos premières lignes 
dans la région au nord du MOULIN DE 
LAFFAUX, sur le PLATEAU DE CALI-
FORNIE et dans le BOIS DE CHE-
VREUX. 

Divers coups de main exécutés par les 
'Allemands à l'OUEST DE CERNY et au 
sud de LOIVRE ont échoué sous nos feux., 

Une tentative d'attaque s'ur nos posi-
tions du CASQUE a également valu des 
pertes aux assaillants sans leur donner 
aucun résultat. L'ennemi a laissé entre 
nos mains une vingtaine de prisonniers. 

De notre côté, nous avons enlevé un 
poste ennemi au sud de CHEVREUX et 
fait des prisonniers. 

Bien à signaler sur le reste du front. 

le1 Juin (33 heures) 
Au nord du moulin de LAFFAUX, une 

attaque allemande déclenchée ce matin 
après un vif bombardement a pu prendre 
pied en quelques points de notre tranchée 
avancée. Nos contre-attaques ont réussi 
dans l'après-midi à rejeter l'ennemi de la 
majeure partie des éléments qu'il avait 
occupés. La lutte d'artillerie se poursuit 
assez violente dans toute cette région. 

Plusieurs tentatives contre nos positions 
de la COTE 30i, repoussées par nos feux, 
ont valu des pertes sensibles à l'ennemi 
sans aucun résultat pour lui. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

32 Avions boches descendus 
57 autres sérieusement 

endommagés 
Tel est le Bilan de la dernière Quinzaine 

Le Capitaine Guynemer 
ers est èt sa 413* Victoire 

FRONT BRITANNIQUE 

1er Juin (13 heures) 
Pendant la nuit, nos troupes ont légère-

ment progressé à l'ouest de CHER1SY. 
Vers GOUZEAUCOURT, la nuit derniè-

re, rencontres de patrouilles qui se sont 
terminées à notre avantage. 

Nous avons exécuté avec succès des 
coups de main au nord-est de LOOS et 
aux abords du bois de PLOEGSTEERT. 

1er Juin (SI heures 30) 
Pendant le mois de mai 1917, nous avons 

fait, tant au cours d'opérations de la zone 
de bataille que dans les actions secondai-
res qui ont eu lieu en d'autres points du 
front, TROIS MILLE QUATRE CENT 
DOUZE PRISONNIERS, dont SOIXANTE-
HUIT OFFICIERS. Un canon de campa-
gne, quatre-vingts mitrailleuses, vingt et 
Un mortiers de tranchées sont en outre 
tombés entre nos mains. 

Un raid allemand a été repoussé au 
début de- la matinée, au nord-ouest de 
BOURSIES (route BAPAUME-CAMBRAI). 

Un de nos détaclvemenls a pénétré 
dans les positions ennemies au sud d'Y-
PRES et bombardé avec succès un cer-
tain nombre d'abris souterrains remplis 
de troupes : 

Grande activité des deux artilleries au 
cours de la journée dans la région au 
sud-est d'EPEHY, de part et d'autre de 
la SCARPE et dans le secteur d'YPRES. 

Nos aviateurs ont exécuté avec de bons 
résultats, dans la nuit du 30 au 31 mai, 
des expéditions de bombardement à lon-
gue portée contre les dépôts de muni-
tions et gares ennemies. Hier, deux ap-
pareils allemands ont été abattus en 

I combats aériens et un autre contraint 
d'atterrir désemparé. Tous les nôtres 
sont rentrés indemnes. 

Paris, 1er juin (officiel). — Dans la pfe 
riode du 17 au 31 mai, trente-deux avions 
allemands ont été complètement détruits, 
sur notre front au cours de combats aé-
riens. En outre cinquante-sept autres ap-
pareils ennemis ont été sérieusement tou-
chés et se sont probablement écrasés sui 
le sol dans leurs lignes. Le capitaine Guy-
nemer a abattu pour sa part cinq avions, 
dont quatre dans la même journée; deux 
de ces appareils ont été descendus à un^ 
minute d'intervalle, pour la première fois 
peut-êlre dans cette guerre. Ces cinq nou-
velles victoires portent à quarante-trois 
le chiffre des avions allemands détruits 
jusqu'à ce jour par ce vaillant officier. 

Dans la même période, le lieutenant 
Pinsard a mis hors de combat trois ap-
pareils ennemis et triomphé de son quin-
zième adversaire. 

Voici les noms d'autres pilotes qui ont 
accru le chiffre de leurs exploits : adju-
dant Madon, douzième appareil; sous-lieu-
tenant Tarascon, onzième; adjudant Jail-
lier, dixième; capitaine Matton, sixième; 
maréchal des logis Souiller, cinquième. 

Paris, 1er juin. - - Aujourd'hui, deua 
avions allemands ont été descendus par le 
tir de nos canons spéciaux et sont tombés 
dans leurs lignes. 

ids «a. Aéroplanes anglais 
sur la Belgique 

Londres, 1er juin. — Un communiqm 
officiel de l'Amirauté annonce qu'au cours 
de la nuit dernière plusieurs raids ont été 
accomplis avec succès par des aéroplanes 
de la marine partis de Dunkerque. Les ob-
jectifs étaient Ostende, Zeebrugge et Bru-
ges. 

Plusieurs tonnes d'explosifs ont été lan-
cées sur les buts visés et ont permis d'ob-
tenir les résultats désirés. Tous les appa-
reils sont rentrés indemnes. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 4<* fuin, 

Légère activité des deux artilleries sut 
le front belge. 

ARMÉE D'ORIENT 

Sa Ionique, 31 mai. 
Raid anglais dans la région de KARAC-

TOL1. 
Combats d'avants-postes vers UUM-

N1CA. 
Grande activité de l'aviation de part 

et d'autre. Les avions ennemis ont fêté 
des bombes sur FLORINA et BUKOVO. 
Les avions britanniques ont bombardé 
avec succès un camp ennemi à BOG-
DANCl. 

Les Obligations quinquennales 
Paris, 1er juin. —• Le ministre des finan-

ces vient de prendre un arrêté aux termes 
duquel, pour bénéficier de l'admission en 
souscription aux obligations quinquennales, 
les bons de la Défense Nationale doivent 
avoir été émis antérieurement au premier 
jour de la quinzaine de la souscription aux 
dites obligations. 

Les Heures de Repas 
Nous avons publié, dans notre numéro 

portant la date de jeudi, un résumé de l'in-
téressante communication faite à l'Acadé-
mie des sciences par les professeurs Ber-
gonié, d'Arsonval et Armand Gautier. Voici 
qui précise un point important de cette 
note : 

« Bien qui- d'autres questions suosidiaires 
soient pratiqueineni et prudemment à l'é-
tude, telle que celle de la continuité du tra-
vail pendant huit heures, il n'en est pas 
moins vrai que rien ne s'oppose physiolo-

fiquement à ce que la journée de travail de 
uit heures, limitée entre neuf et dix-sept 

heures, par exemple, s'écoule tout entière 
\ sans repas intercalaire, laissant ainsi seize 
| heures consécutives de liberté à l'ouvrier 

et à l'employé. » 

FRONT ITALIEN 

Rome, 1"* juin. 
L'activité de l'artillerie s'est sensible-

ment manifestée dans le secteur septen-
trional du CARSO et dans la région com-
prise entre GORIZIA et PLAVA. 

Dans le secteur du VODICE, pendant la 
nuit du 30 au 31, l'adversaire, après avoir 
rassemblé de nombreuses troupes, a lancé 
une attaque violente contre nos positions 
sur les hauteurs des cotes 592 et 652. L'as-
saut préparé par un feu intense d'artillerie 
et conduit avec endurance et impétuosité 
a complètement échoué grâce à la résis-
tance de nos troupes et aux tirs de préci-
sion de nos batteries qui ont dispersé les 
fortes masses ennemies appelées en ren-
fort. Les Autrichiens ont subi des pertes 
très graves et laissé entre nos mains 83 
prisonniers, dont 3 officiers. 

De petites rencontres, dont l'issue nous 
a été favorable, se sont produites entre 
nos détachements avancés et des pa-
trouilles ennemies en reconnaissance à la 
source du torrent DOGNA et dans le 
VAL POS1NA 

Au cours de la dernière nuit, des avions 
ennemis ont fait une incursion sur 
UD1NO et CERV1GNANO et lancé des 
bombes incendiaires sur ces localités. Le 
tir de nos batteries antiaériennes les ont 
contraints à abandonner l'entreprise. On 
signale des dégâts matériels très légers.-
Il y a eu un blessé parmi la population 
civile. 

Immédiatement après celle affaire, nos 
aviateurs ont bombardé avec succès les 
ouvrages militaires de BARCOLA, an 
nord de TR1ESTE. Tous nos appareils 
sont rentrés indemnes à leur base. 

FRONT RUSSE 

Pétrograd, 31 mat 
Sur le F'RONT OUEST et sur le FRONT 

ROUMAIN, fusillades. 
Sur le FRONT DU CAUCASE, les ten-

tatives des Turcs, forts d'environ deux 
compagnies, pour prendre l'offensive au 
NORD-OUEST de KALK1T, ont été re-
poussées par notre feu. 

Au NORD de BITLIS, une bande de 
Kurdes armés a tenté de nous enlever 
du bétail, mais elle a été dispersée. 

Les Turcs, qui tentaient de s'approcher 
de nos éléments, au SUD de Van, furent 
rejetés. 

Sur la DIALA, chaleurs tropicales ac-
compagnées de vents chauds. 

Nos avions ont lancé chacun quatre 
bombes sur les voies d'évitement, près 
du BURG de SCALA, sur la VOIE FER-
REE de LIBAU - ROMNY, sur la GARE 
de VOJGYANY et sur la VOIE FERREE 
û,e BOLOGTCHEF - SEDLETZ, où nous 
avons constaté des explosions réussies. 

Pétrograd, i" juin. 
FRONTS OCCIDENTAL ET ROU-

MAIN : Aucun changement. 
FRONT DU CAUCASE : Les Kurdes 

ont continué à attaquer nos tranchées au 
nord-est de KERMANCHA; environ un 
millier de cavaliers kurdes ont attaqué 
nos troupes. Le combat continue. 

AVIATION : Dans la direction de BA-
RANOVITCH1, un- de nos appareils est 
tombé en flammes. 

Le Mouvement séparatiste 
Tien-Tsin. 1er juin. — Le gouverneur mili-

taire de Moukden a déclaré sa province in-
dépendante. Il a saisi les chemins d© fei 
ainsi que les autres sources de revenu et a 
ordonné qu'aucuns fonds ne soient expédiés 
à Pékin. 

D'après des bruits non confirmés, mais qui 
circulent avec persistance les provinces de 
Shan-Tung et de Honan ont aussi déclaré 
leur indépendance. 

L'attitude de La province de Chang-Sun est 
indécise, mais on croit qu'elle appuiera les 
gouverneurs militaires du nord contre le 
président. Les prochaines journées seront 
extrêmement critiques. 

Il ussie 
NICOLAS II A LA FORTERESSE 

PIERRE-ET-PAUL (7J 
Pétrograd, 1er juin. — La surveillance d» 

l'ex-tsar Nicolas au palais de Tsarskoié-Sélo 
ayant paru se relâcher, ie comité des ou-
vriers et soldats demandera son transfert à 
la forteresse Pierre-et-Paul. 

LES INTRIGUES DES ilOWiANOFF 
Pétrograd, 1er juin — Les délégués des 

districts méridionaux de la Crimée ont atti-
ré l'attention du gouvernement provisoire 
sur la propagande que mèr.ent les adeptes 
de l'ancien régime et certains membres de 
la famille lîomanoff séjournant à Yalta el 
dans sa banlieue. 

Les délégués proposent au gouvernement 
provisoire d'ordonner le déport de ces hôtes 
indésirables de la Crimée, et do détruire ain-
si ce foyer dangereux de la propagande tsa-
riste. 

M. KERENSKY CONDUIRA L'ASSAUT 
Pétrograd, 1er juin. — La visite de M. Ke-

rensky au front fut marquée par des mani-
festations enthousiastes. "Le ministre de la 
guerre a déclaré qu'il marchera lui-même à 
la tête des troupes d'attaque. 

LA JOURNEE DE HUIT HEURES DANS 
LES ETABLISSEMENTS MILITAIRES 

Pétrograd, 1er juin. — Le ministre de la 
guerre et de la marine a introduit la jour-
née de huit heures dans tous les établisse-
ments militaires. 

UN EMPRUNT DE 2 MILLIARDS 
Pétrograd, 1er juin. — M. Terestchenko, 

qui cumule provisoirement les fonctions de 
ministre des finances et celles de ministre 
des affaires étrangères, a demandé en con-
seil des ministres que l'on autorisât la Ban-
que d'Etat à émettre un nouvel emprunt de 
2 milliards. 

12,000 DESERTEURS ARRETES 
Pétrograd, 1er juin. — Plus de 12,000 arre» 

tations de déserteurs ont déjà été opérées. 
Tous les soldats qui avaient quitté les rangs 
sans autorisation régulière seront immédia-
tement renvoyés au front 

M. ALBERT THOMAS S'EST ENTRETENU 
AVEC LES GOUVERNANTS DE ROUMA»IS 

Pétrograd, 1er juin. — Pendant son séjour 
à Jassy, M. Albert Thomas, ministre fran-
çais des munitions, a eu une longue entre-
vue avec le roi Ferdinand de Roumanie el 
a assisté à une séance extraordinaire ' du 
conseil des ministres. 

José se frotta les mains de plaisir. 
— Ça y est ! Je suis sur lia piste, à présent ! 
Il fut vite renseigné. Il y a, à Venise et 

ailleurs, des gens qui observent et qui sont 
très loquaces. On délie facilement leur lan-
gue pour quelques lire; on la délierait mê-
me sans cela I 

Le lendemain, ayant appris beaucoup de 
choses qui éclaircissaient* bien des obscu-
rités, il suivit de nouveau Torgau et Ma-
rietta, et, comme il était très rusé, les fian-
cés ne se doutèrent à aucun moment que 
quelqu'un cherchait à connaître leurs faits 
et gestes ainsi que le genre de vie qu'Ps 
menaient. 

José Altéra n'était point sot; il ne tarda 
pas à discerner quel avait été le mobile prin-
cipal du crime que Torgau avait commis. 

« Il a tué sa femme à la fois par amour 
et par .cupidité, cela est lumineux comme 
le four qui luit à Venise. Il a connu cette 
actrice lors de son premier voyage ici, et 
il s'est fait manifestement aimer d'elle; il a 
voulu ensuite reconquérir sa liberté. Tout 
cela est limpide et facile à comprendre. 
Evidemment, il ne s'est débarrassé de sa 
femme que parce qu'il y avait un très gros 
intérêt. Quel est cet intérêt ? Devait-il héri-
ter d'elle, ou bien était-ce la fortune de la 
Verzone qu'il convoitait? Voilà le problème 
qu'il m'e fandra résoudre » 

José se dit quH avait le loisir d élucider 
ce point- Ce qui convenait pour l'instant, 
c'était de continuer discrètement l'enquêto 
qu'il avait entreprise, en ne négligeant au-
cun élément d'information, afin de posséder 
l'affaire à fond et d'en découvrir, un à un, 
tous les secrets. 

, «Bu u»« telle aventure, il faut être très 

habile et ausi très prudent, convenait-il. J'ai 
en face de moi un adversaire que les scru-
pules n'étouffent pas. Je sais ce dont il est 
capable, et je n'ai aucune envie d'aller re-
joindre dans l'autre monde celle qu'il avait 
choisie pour être la compagne de ses jours. 
Je connais mon bonhomme. Je n'ignore pas 
qu'il est parfaitement de taille, s'il s'aper-
çoit de ma présence ici, à me donner un 
coup d'épaule qui me fera prendre la tasse 
dans le canal Saint-Marc, à moins qu'il ne 
nie fasse verser, dans mon café, un petit 
verre d'acqua-toffana, si toutefois l'on en 
fabrique encore à Venise... Je dois donc me 
tenir sur mes gardes. Avec un gaillard de 
cette trempe, qui ne recule devant aucun 
moyen, deux sûretés valent mieux qu'une... » 

S'étant ainsi chapitré, José Altéra pour-
suivit ses investigations et apprit que, très 
souvent, Torgau et Mariette se rendaient, 
le soir, dans le café-chantant où le spec-
tacle se terminait par des séances de ci-
néma. 

Il avait son idée. 

Bien que l'exécution du plan qu'il avait 
conçu présentât les plus réelles difficultés, 
l'idée de José était do celles qu'on peut 
qualifier d'extraordinaires, car il s'agissait 
de réaliser un véritable tour de force. 

La conception qu'il avait eue dénotait 
chez lui beaucoup d'imagination: elle prou-
vait aussi qu'il connaissait à fond la men-
talité et le tempérament de Torsrau. 

Il le possédait, si l'on peut s'exprimer de 
la sorte, « sur le bout du doigt ». 
• On sait mu» Jo«é-,, am-ès son départ de 

Brive, s'était mis à fréquenter un mond» 
qui n'est jamais à court d'expédients. 

C'est même un lieu commun de dire qui 
les gens de ce monde-là témoignent très 
souvent, au cours de leur carrière, ca'i 
le jeu et tout ce qu'il comporte est, poui 
eux, une carrière, sinon une vocation — 
d'une ingéniosité incroyable pour vivre à 
ne rien faire, alors qu'un bien moindre ef-
fort suffirait à leur assurer, par le travail 
une existence honorable. 

José avait donc acquis une souples=e 
d'esprit qui n'était pas commune. 

Il était devenu, au' contact de 'ces aigre-
fins, extrêmement débrouillard dans" Js 
mauvais sens du terme, et cela n'àtait-il pas 
prodigieux qu'un garçon comme lui sans 
culture et dune intelligence, en somme 
médiocre, fût arrivé à emmagasiner des 
connaissances assurément superficielles SUT 

toutes choses, mais de nature à lui faci-
liter la tâche en beaucoup de circonstan-
ces ? 

Dans le milieu où il avait vécu asseï 
Sem£S, on •assiste fréquemment à des 
^!nfSJl0iL?Uneuses et 1ui profondé-*?£îî r,é.vélat™es «n ce sens qu'elles mon-
trent 1 âme humaine sous ses aspects va-
ries. Or, rien n est plus propre què ces étu-
des de mœurs pour développer, chez un 
homme du caractère de José, le goût de 
l'observation. fi 

José était en quelque manière, un ob-
servateur-né. Il n'était point tout à fait un 
psychologue, parce que la psychologie exi-
ge une pénétration et une finesse qu'il ne 
possédait pas encore, mais il était en passa 
de le devenir, pour peu qu'il s'appliquât.; 

iA suivre.) . 
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Lâ IËLLE REVUE LA PETrre GIROHOE 

LA PLDS GME 
Se joue tous les Soirs à 
8 heures 30.— Dimanche, 
Matinée à 2 heures 30. 

PIvACIÎS ci©r>ixiss UIV FRAKO 

Vendredi r Juin, Soïrée^lîala 
= avec Scènes nouvelles = 
= et Intermède artistique= 

Dépêches de la Nuit 
TOUS LES GROUPES DU SENAT 

ONT DECIDE D'INTERPELLER 
• Paris, 1er juin. — Ou nous oommunicrue 
Je procès-verbal suivant : 

« Les bureaux de tous les groupes du Sé-

Pt, affirmant que seul le gouvernement 
ponsable a qualité pour traiter au dehors 

questions qui intéressent l'existence et 
dignité de la patrie, décident de l'inter-

peller sur l'attitude qu'il compte prendre 
relativement au projet de la conférence de 
Stockholm. Cette motion a été votée à l'una-
nimité. 

A la suite de cette décision, une demande 
fl'interpellation au gouvernement a été dé-tiosée par MM. Regismanset, président de 
a Gauche démocratique; Boudenoot, prési-

dent de l'Union républicaine; Touron, pré-sident de La Gauche républicaine; vice-ami-
ral de la Jailles, président du Groupe de la 
Droite. Cette demande d'interpellation est 
également signée par MM. Henri Chéron et 
Henry Bérenger. 

Une Décision des Travaillistes anglais 
Londres, 1er juin. — Dans la -soirée, la 

■commission exécutive du parti travailliste 
britannique a décidé d'envoyer une déléga-
tion à Pétrograd.  » 

Les Boches à Stockholm 
Zurich, 1er Juin. — La délégation de la 

minorité socialiste allemande qui était at-
tendue à Stockholm avant la majorité, ar-
rivera seulement le 9 juin, tandis que la 
délégation de la majorité annonce son ar-
rivée pour le dimanche 3 juin. 

La Paix de M. Bassermann 
Zurich, 1er juin. — M. Bassermann, le 

chef du parti national-libéral, écrit dans le 
« Lokal Anzeiger » : 

« Si l'Allemagne ne met pas à profit les 
dernières conséquences de ses victoires, elle 
ést certaine de perdre la partie au Congrès. 
11 faut que l'on parle moins de paix et de 
réformes intérieures. La victoire finale et 
définitive arrivera d'elle-même. Quant aux 
provinces belges et françaises, il ne con-
vient pas de les restituer, car elles doivent 
servir à établir les nouvelles frontières de 
l'Allemagne et à assurer son avenir contre 
toute attaque. » 

AU SÉNAT 
Interpellation 

' sur ie Ravitaillement 
Paris, 1er juin. — La séance est ouverte 

par M. Dukosf. 
M. Perchot, en un long discours, dévelop-

pe ses griefs contre la politique économique 
du gouvernement. 

iYi. Viollette, ministre du ravitaillement, 
vient défendre les mesures prises par lui en 
te qui concerne son département. 

On a qualifié ma politique de contradic-
toire, dit-il; peut-être ne suis-je pas seul à 
avoir hésité et tâtonné. Mes collègues des 
autrps pays ne sont pas arrivés tout de sui-
te à des mesures définitives. 

11 y a des besoins, tout le monde le recon-
naît, qui doivent être satisfaits par priorité; 
ce sont ceux de l'intendance, de l'armement, 
des chemins de fer, des usines à gaz. Il faut 
donc que le système de la réquisition, donc 
ôe l'intervention de l'Etat, fonctionne dans 
la limite de ces besoins. 

Pour le reste, j'accepte la répartition li-
bre. Cependant, les quantités reparties en-
tre les particuliers seront forcément limitées 
tant que la production ne suffira pas pour 
satisfaire à toutes les demandes de la con-
sommation. 

M, Courrégelongue : Et l'unification des 
prix î 
• Le ministre : Elle va être réalisée inces-
samment. 
^ Une voix : Appliquerez-vous le régime des 
canes ? 

M. Mcnis : Ce régime aboutit à priver de 
ttiarbon certaines portions du territoire, 
tomme Bordeaux par exemple, qui n'a 1© 
ftroit de s'alimenter qu'en combustible an-
glais, payé d'ailleurs- à des prix énormes, 
quand U arrive. 

Il y a plusieurs années que la région bor-
delaise paie le charbon cinq fois plus cher 
Ijue telles autres parties de la France, qui 
peuvent acheter du charbon français. 

M. Herriot : Je rappelle à M. Monis que 
lorsque j'étais ministre du ravitaillement, je 
me suis préoccupé d'assurer à Bordeaux 
;ïi disposition de trois bateaux pour lui 
amener du charbon anglais, et que, d'autre 
part, j'ai fait envoyer à la même ville du 
combustible venant de Carmaux. 

La ministre: Le nouveau système que je 
*me propose d'appliquer aura pour effet à la 
lois d'unifier les prix, et d assurer à chaque 
département une quantité minima intangi-
ble de combustible. 
j M. Viollette termine ses explications en 
'indiquant que les trois mois qui vont suivre 
;seront assez délicats; c'est un mauvais pas-
sage à franchir, dit-il, nous le franchirons. 

D'autres orateurs étant inscrits, la suite 
est renvoyée à mardi. 

La séance est levée à sept heures. 

îLn Italie 
Le Travail des Hydravions 

r itome, 1er juin. — L'agence Stefanie pu-
Mie la note suivante : 

La nuit passée, à la suite du raid effec-
tué par des avions ennemis à l'arrière des 
lignes de l'armée, nos escadrilles d'hydra-
vions de la Haute Adriatique se sont éle-
vés immédiatement pour effectuer, de 21 
heures à 23 heures, un bombardement des 
Chantiers du Lloyd et d'Opoina. Nos avions 
ont attaqué aussi une escadrille de con-
tre-torpilleurs ennemis qui se sont sauvés, 
fee dirigeant à toute vitesse le long des cô-
tes vers Trieste. Tous nos appareils sont 
Rentrés régulièrement à leur base. 

Le " Circé " coule son deuxième Sous-Marin 
Rome, 1er juin — Le sous-marin «Circé» 

a torpillé et coule, le 26 mai, devant Catta-
ro, un grand sous-marin ennemi qui sor-
tait du nort, escorté par un torpilleur. 

Ecole navale 

•Paris, 1er juin. — Les candidats à i'Ecole 
navale sont informés que le prochain con-
cours d'admission à cette école aura lieu 

'dans le courant du mois de février 1918. 

Le Brésil entre dans la Guerre 
LA REVOCATION DE LA NEUTRALITE 

VOTEE PAR LE SENAT 
Rio-de-Janeiro, 1er juin. — Le Sénat a 

approuvé, par 47 ,volx contre 1, après un 
long et éloquent discours de M. Ruy Barbo-
sa, le projet de loi de révocation de la neu-
tralité et d'utilisation des navires allemands 
voté par la Chambre. 

La Chambre a été saisie de projets aug-
mentant l'effectif de l'armée par le volon-
tariat et la conscription réglementant l'or-
ganisation militaire de la garde nationale 
et du service des chemins de fer. 

n Russie 
DESERTEURS POURSUIVIS 

Pétrograd, 1er juin. — Le prince Lvoff, 
ministre de l'intérieur, a prescrit à tous 
les commissaires du gouvernement des vil-
les et des provinces de prendre d'urgence 
des mesures énergiques pour le renvoi des 
déserteurs à leurs régiments respectifs et 
d'adresser en même temps des appels à la 
population, l'invitant à prêter son concours 
à l'exécution de cet ordre. 

LES ALLEMANDS ONT DEGARNI 
LE FRONT RUSSE 

Pétrograd, 1er juin. — A la dernière con-
férence des délégués du front, M. Jakubo-
vitch, adjoint au ministre de la guerre, a 
déclaré . « Les Allemands ont prélevé sur le 
front oriental des forces importantes. Ils 
ont même transféré de Russie au front oc-
cidental leur artillerie lourde, et remplacé 
les pièces ainsi expédiées en France par de 
vieux canons russes provenant des forteres-
ses Ossovietz et Kovno. » 

Un Télégramme da M. Sosmuo 
Milan, 1er juin. — Le ministre des affai-

res étrangères, baron Sonnino, a télégra-
phié au ministre des affaires étrangères 
de Russie : 

Je remercie Votre Excellence pour les pa-
roles qu'elle a bien voulu m'adresser au 
moment d'assumer la charge de ministre 
des affaires étrangères dans ie gouverne-
ment russe reconstitué. Je suis heureux de 
l'occasion qui m'est offerte d'entrer en re-
lations officielles avec Votre Excellence. La 
nation italienne a conçu son unité et son 
indépendance grâce aux principes de li-
berté et de droit dont s'inspire la nouvelle 
Russie. 

Ses principes constituera la caractéristi-
que morale de nos deux nations et sont un 
gage de confiance et de cordialité dans leurs 
relations aujourd'hui cimentées par la fra-
ternité d'armes dans cette lutte mondiale 
entreprise pour sauvegarder la civilisation. 

D'accord avec nos alliés, aucun esprit de 
conquête ni de domination n'inspire l'ac-
tion de l'Italie; elle est entrtée dans la guer-
re volontairement pour une cause sacrée, 
afin de libérer tes peuples opprimés et d'as-
surer son indépendance. La victoire finale 
doit donner au monde une ère de justice 
et de paix fondée sur la liberté et la jus-
tice. 

Au moment où les armées italiennes sou-
tiennent une lutte sanglante pour la cause 
commune, je me plais à partager la con-
fiance de Votre Excellence cîans une mar-
che prochaine des vaillants soldats de la 
Russie libre. 

-4-

n .spagne 
LE NOUVEAU PRESIDENT DU SENAT 

Madrid, 1er juin. — Le roi a signé le dé-
cret nommant don Alejandro Groizard pré-
sident du Sénat. 

Le roi a également nommé des sénateurs 
à vie, parmi lesquels le général Aguilera, 
ministre de la guerre. 
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'Autour de Verdun, la lutte a atteint une 
violence inouïe. Les Allemands, au prix 
de pertes considérables, s'acharnent contre 
le jort de Vaux, qui résiste héroïquement 
Les Allemands ont pénétré dans une par-
tie du village de Damloup. 

Retour de Shahleton de son exploration 
au pâle sud. 

A. l'Hôtel de Ville 

Combustible pour la Population civile 
Les commissions réunies du Conseil muni-

cipal, au cours d'une séance tenue vendredi 
soir, ont étudié les moyens d'exploiter un 
important gisement de tourbe qui se trouve 
dans la commune de Bordeaux, près de 
l'allée de Boutaut. Cette tourbe pourrait 
apporter une sérieuse contribution à l'ali-
mentation en combustible de la population 
bordelaise l'hiver prochain. 

 « 
La Vie chère 

Le Relèvement des Salaires 
Le préfet de la Gironde a reçu vendredi la 

visite des membres du bureau du Syndicat 
des commerçants détaillants de Bordeaux 
et de la Gironde, venus, au nom des grands 
magasins de Bordeaux, pour lui faire part 
de la décision prise par ces derniers d'ac-
cepter en principe le relèvement des salaires 
actuels par la fixation d'une indemnité de 
vie chère.  « 

Jeunesse républicaine de Bordeaux 
Nous rappelons que le dimanche 3 juin 

1917, à quinze heures très précises, dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée, 53, rue 
des Trois-Conils, aura lieu la manifestation 
républicaine en l'honneur des Etats-Unis. 

Parmi les orateurs inscrits : MM. Emile 
Roisin, avocat au barreau de Namur; Ré-
veillaud, sénateur de la Charente-Infé-
rieure; Ruyssen, professeur à la Faculté des 
lettres de Bordeaux. 

On trouvera des cartes en dépôt à l'A-
thénée. 

Dépôt de Semante de Méi'igr.ac 
Par décision ministérielle, les achats de 

chevaux, juments, mules et mulets sont 
suspendus jusqu'à nouvel ordre. En consé-
quence, l'itinéraire du mois de juin est an-
nulé. 

s brèves parisiennes 
LA SITUATION S'AMELIORE 

Paris, 1er juin. — Au cours de la mati-
née, la situation s'est encore améliorée : 
seize maisons sur trente ont accepté les re-
vendications présentées par les grévistes. 
Les ouvrières repasseuses-blanchisseuses 
ont notamment obtenu gain de cause. 

Paris, 1er juin. — La Bourse du Travail 
présente aujourd'hui moins d'animation. 
Les principales grèves sont, en effet, termi-
nées : trente-quatre nouvelles maisons de 
chaussures reprennent le travail demain, 
ainsi que certaines maisons de cirage, de 
brosserie, de passementerie, de fleurs, feuil-
lage et fruits artificiels, la Compagnie d'as-
surances le « Soleil », les blanchisseries de 
neuf. 

La grève continue au contraire dans les 
blanchisseries de vieux, dans certaines fa-
briques de conserves alimentaires, de cho-
colat, de papier et de chaises. 

De nouvelles grèves ont éclaté dans quel-
ques maisons d'articles de voyage, de tein-
ture, de produits pharmaceutiques et de 
queues de billard. Les batteurs d'or, hom-
mes et femmes, ont aussi adhéré au mou-
vement. 

Enfin, le personnel féminin de la mai-
son Singer, ainsi que les posticlieuses, sans 
faire de grève encore, ont soumis leurs re-
vendications à leurs patrons. 

Une Manifestation à Marseille 
Marseille, 1er juin. — Divers groupes 

d'ouvrières modistes et tailleuses ont par-
couru cette après-midi les principales rues 
du centre de la ville, tentant de débaucher 
les camarades de divers ateliers. Elles de-
mandent à bénéficier des mêmes avanta-
ges que ceux accordés récemment à leurs 
camarades de Paris. Cette manifestation 
n'a donné lieu à aucun incident. 

PETITE CHRONIQUE 

Facteur indélicat. — Pierre L..., facteur 
des postes, a été écroué pour détourne-
ment de correspondances militaires à l'hô-
tel des Postes. 

A Pétaiage. — Pour vol de divers ob-
jets, évalués 42 francs, à l'étalage d'un 
magasin, rue Sainte-Catherine, Céline F... 
et Irène S... ont été arrêtées jeudi après-
midi. 

Sur les quais. — Deux manœuvres, 
François D... et Rfartin C... surpris, dans 
la nuit de mercredi à jeudi, au moment 
où ils emportaient lin pacpiet de chemi-
ses, soustrait sur le quai de Queyries, ont 
été appréhendés et conduits au dépôt. 

Accidents. — Dans une usine de muni-
tions de La Souys, deux accidents se sont 
produits vendredi matin : En poussant un 
wagon de bois, le manœuvre Eugénio 
Garcia a eu la jambe gauche fracturée par 
la chute d'un poteau de mine. 

En manœuvrant des vagonnets, l'un d'eux 
chavire, et écrase le pied droit du manœu-
vre Midely Evango. 

Ces deux blessés ont été transportés à 
l'hôpital Saint-André. 

N'oubliez pas d'envoyer A nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLËS; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en tonte sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
RICQLES. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Un Aviateur allemand 
lire sur un Aviateur suédois 

Malmo (Suède), 1er juin. — Deux avions 
allemands ont survolé le territoire suédois. 
Un aviateur suédois, croyant rencontrer 
deux de ses compatriotes, monta pour les 
saluer, mais il fut mitraillé par un avion. 
Il dut se rétirer, n'étant pas armé. 

 « 
Le Raid contre la Côte anglaise 
Londres, 1er juin. — On a acquis la preu-

ve qu'un des appareils bimoteurs ayant 
concouru au bombardement de la côte an-
glaise a été abattu, le 25 mai, non loin d'Os-
tende, par un quartier-maître pilote à l'es-
cadrille de chasse du centre d'aviation ma-
ritime de Dunkerque. 

TRIifUML bûS^TieUMEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

PRECOCES MALFAITEURS 
Sept jeunes gens — dont le plus âgé a dix-

neuf ans — s'étaient constitués en bande or-
ganisée et avaient commis dans notre ville 
ue longue série de vols et d'agressions. Ils 
s'étaient bornés d'abord a piller pendant la 
nuit les kiosques à journaux. L'impunité les 
ayant enhardis, ils passèrent bientôt au vol 
à l'esbroufie, plus spécialement au vol des 
sacs à main qu'ils enlevaient brutalement. 
Enfin, ils en vinrent à l'agression nocturne. 
Ils abordaient le passant attardé, lui deman-
daient du feu, puis, tandis que l'un d'eux 
le tenait sous la menace d'un revolver, les 
autres le dévalisaient. 

Se montrant très justement sévère, le 
tribunal a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Jean Bono, 19 ans, soldat déserteur, deux 
ans de prison et cinq ans d'interdiction de 
séjour 

Julien Desbats, 18 ans, employé de com-
merce, rue Boulan; Alexis Horpin, 18 ans, 
mouleur, rue de Bègles;Jean Laitour, 18 ans, 
boulanger; Roger Descot, manœuvre, 19 ans, 
rue de la Benauge, treize mois de prison et 
cinq ans d'interdiction de séjour. 

Les deux plus jeunes membres de la ban 
de, âgés de quinze ans à peine, ont été con-
damnés a six mois de prison avec saisis. 

SPORTS 

Théâtres et Coneerts 
BOUFFES-CASINO D'ETE. _ Tous les soirs, à 

8 h. 30, dimanches et têtes à 2 h. 30, la re-
vue : « Toujours, ù ciel ouvert ! ». avec une 
Interprétation qui n'a Jamais été égalée: 
le comédien fameux Vllbert, l'artiste pari-
sienne Mary Richard, jamais venue en pro-
vince; ies comiques réputés Mario, Gérald, 
Kerny René Gamy, Darnols, la fantaisiste 
Cécile Dardée, le baryton Bédué, l'exquise 
Alice de Tender, avec la délicieuse com-
mère Lya Ceddès et l'élégant compère Ca-
sella; le prince Kurokl en intermède; le 
ballet Belloni, etc., etc. Les records de re-
cettes de : t A Uel ouvert I », jamais appro-
chés jusqu'ici, vont subir un rude assaut. 
Location ouverte. 

ALHAMBRA-THEATRE. _ Samedi 2 juin, le 
rameux ténor Terrai fera sa rentrée, en 
remplacement de Najac, reparti pour le 
rront à 1 expiration de sa convalescence. 
— Prudent de louer pour les deux repré-
sentations de dimanche. Se hâter de voir 
la féerie-revue «C'est affolant», avec Du-
tard dans aie Plombier», Mérindol dans 
« la Bouchère», G. Despaux dans «En Pl-
enadey », etc. Succès des danses nouvelles 
de J. Walker, la Revertita, M. Plerozzl et 
JNeurtna. Jamais on n'a vu des finales com-
me «la Légende de la Rose» et «les Den-
telles». — Pendant les entr'actes, promena-
des dans le magnifique parc. — Vendredi 
s juin, revue entièrement nouvelle avec 
quinze scènes inédites. Location en perma-
nence rue d'Alzon. 

TRIANON-THEATRE- Tous les soirs ,à 8 h. 45, 
et dimanche, en matinée : « Au '.Télé-
phone», le drame suprêmement émouvant 
de A. de Lorde, et « le Peintre exigeant », 
la délicieuse comédie du maître humoriste 
Tristan Bernard. Troupe de tout premier 
ordre, avec Pierre Laurel et Willy Gar-
rigue (en représentations), et Renée Wil-
lems, C. Alice, J. Deloy, L. Dufau, etc., 
S. Simon, H. Vermeil, R. Guise, etc. Loca-
tion sans frais, Tue Franklin; carnets d'a-
bonnement avec 30 pour 100 de réduction. 

CINEMA GEANT IS1, FRANÇAIS. — Jusqu'à 
Jeudi, avec matinées dimanche et jeudi, re-
présentations décjiées aux familles; pro-
gramme de choix,: « la Revanche des Fran-
çais devant Verdun», film officiel du mi-
nistère de la guerre; «Marcelle», comédie 
dramatique. Orchestre symphonique diri-
gé par M. Bastide, Prix des places : 0 fr. 50, 
0 fr. 75, 1 franc. 

CIRQUE RANCY. _ Encore quelques jours, et 
le grand cirque Rancy aura quitté notre 
vile. Que ceux qui n'ont pas encore vu le 
nouveau spectacle se hâtent. Programme 
hors de pair. Dimanche 3 juin, matinée à 
2. heures 30; soirée à 8 heures 30. 

CYCLISME 
BREVET MILITAIRE DE 50 KILOMETRES 

(U. V. F.). —- Dimanche 3 juin, avec l'agré-
ment cru ministre de la guerre, à 16 heures, 
quel que soit le temps, épreuve ouverte ù 
tous. Pas de droit d'entrée. Itinéraire : Qua-
tre-Pavillons, Libourne et retour, devant être 
effectué en mois de 2 heures 30. Ouverture au 
contrôle à 11 heures 30, au Quatre-Pavillons. 
Départ à 16 heures. Entraîneurs, suiveurs et 
soigneurs interdits. Tenue touriste. Machine 
plombée, roue libre interdite. En plus des 
prix, dons du Touring-Club de France, 5 pri-
mes de route, 6 médailles. Pour les jeunes, 2 
breloques argent offertes par le Groupe Fe-
mina. Prime de 10 francs, si le parcours est 
fait en 1 heure 35. ■ 

GROUPE FEMINA. — A 15 heures, entraîne-
ment au Vélodrome du Parc. 

OïBïÊMAS 

Deux admirables films sont au nouveau pro-
gramme : '« ALINE », émouvante comédie dra-
matique, jouée par de grands artistes, et <LK 
SECRET DU MORT », drame impressionnant. 

Lundi, paraîtra, pour la première et der-
nière fois â Bordeaux, dans un superbe nim. 
en cinq parties, « JACK », le fameux singe, 
qui, au milieu d'une troupe de comédiens hors 
ligne, remplit un rôle de premier plan. Ce 
spectacle rare et inédit ne manquera pas d'at-
tirer un nombreux public, car 11 en vaut vrai-
ment la peine. 

Pierre Launay, 70 ans, rue de rEglise-Salnt-
Seurin, 226. 

François Defarge, 71 ans, rne Bouthier, 11. 
Veuve Fronton, 79 ans, rue du Sablonat, «2. 

— ^y\/\r 
CONVOIS FUNEBRES du 2 juin 

Dans les paroisses : 
St-Bruno : 7 h. 45, M. P. Launay, 226, rue de 

l'Eglise-Saint-Seurin. 
St-Nicolas : 8 h. 45, M. M. Entras, 16, rua 

Mazagran. 
St-Lou!s : 10 h., M. E. Valotte, rue Camille-

Godard, 12. — 4 h., M. H. Darthé, r. Latour, 27. 
St-Augustin : 10 h. 30, M. L. Fabre, 128, rue 

Berruer. 
N.-D.-du-Cypressat : 1 h. 15, M. L. Lamercy, rue 

de Lauzac, 18. 
St-Martial : 1 h. 45, Mme J. Dlrpit, 16, rue 

Joséphine. 
Ste-Marie : l h. 45, M. F. Defarge, r. Bouthier. H. 

Convoi militaire : 
8 h. 30 : M. P. Babykoff, 31, rue de la Croix-

Blanche. 
Autres convois : 

8 heures : M. L. Cochet, hôpital Saint-André. 
11 h. 30 : Mme F. Dous, porte du Cimetière. 

AVIS au Public 
Dans le but d'enrayer In spéculation et 

la vente de ses Laits concentrés â des prix 
exagérés, 

LA SOCIÉTÉ 

a l'honneur d'Informer le publia consom-
mateur qu'elle a fixé les prit suivants 
pour ta vente au détail : 

Lait concentré sucré : 1f65 la boite 
» » non sucré : 1' 60 » 

Les frais spéciaux (port, camionnage, 
taxes d'octroi,etc.* que les détaillants ont. 
Quelquefois d leur ciiarge peuvent justifier, 
dans certains cas, une majoration des 
prix; toutefois cette majoration ne saurait 
excéder 0.20 centimes par botte. 

Solidarité 
Le personnel du bureau des voyagôWïS de 

la Compagnie des Chemins de fer au Midi a 
Bordeaux a versé aux Ateliers de guerre, 65, 
oours Pasteur, dont Mme Olivier isasoou est 
la présidente, la somme de 1,466 fr. 40, desti-
née à venir en aide aux soldats nécessiteux 
du front. Cette somme porte a 1,812 fr. 50 le 
total des versements effectués jusqu'à ce 
jour. ' 

Le personnel des bureaux centraux de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi et 
quelques personnes étrangères à la Compa-
gnie ont versé pour les prisonniers de guer-
re la somme de 3,188 fr. 05, dont 2.748 fr. 05 
aux Ateliers de guerre et 690 à l'Œuvre du 
travail à domicile pour les femmes, 6, rue 
Huguerie. 

Les souscriptions continuent. 

Pour nos HSessés 
Une vente de charité au profit de l'hôpital 

auxiliaire de la rue de Saintonge, 32, est or-
ganisée pour les 9 et 10 juin. Les dons en na-
ture ou en argent seront acceptés avec re-
connaissance. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Assemblée générale samedi soir 
2 juin, à neuf heures très précises, Bourse du 
travail, 42, rue de Lalande. Ordre du jour 
chargé. 

SYNDICAT DES INDUSTRIES DU BATIMENT 
DE SAINT-MEDARD-EN-JALLES. - Grande 
réunion intercorporative samedi 2 juin, à huit 
heures trois quarts, Bourse du travail, 42, rue 
de Lalande, Bordeaux. 

SYNDICAT DES CHAUDRONNIERS SUR CUI-
VRE ET SIMILAIRES. — Assemblée générale 
trimestrielle dimanche matin 3 juin, à neuf 
heures, à la Bourse du travail. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PROTECTION CHARTRONNAISE. — Diman-

che 3 juin, consultation mensuelle de nourris-
sons, au siège social, impasse Poyenne, 7. 

Le présent avis tient lieu de convocation. 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente,donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F Mle t 2 fr. Gd M,e 3 fr„ 

 ————— 

INAUGURATION SAMEDI SOIR 2 JUIN 
Salles de restaurant 100 couverts. 

Service à la carte, 16, rue du Palais-Justice. 
Il sera offert un petit verre liqueur d'Acey. 

THT.A.T CIVIL 
DECES du 1er juin 

Lucien Lamercy, 9 ans, rue Lansac, 18. 
Pierre Entras, 49 ans, rue Mazagran, 16. 
Toinette Borderie, 63 ans, r. de Roqualaure, 34. 
Veuve Dirpit, 69 ans, rue Joséphine, 15. 

CONVOI FUNÈBRE & « T\^l 
M. et Mn>8 Léon Ducos et leurs enfants, Mue 
Jeanne Perraton, les familles Rabineau et Rou-
chon-Mazerat prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve ROUCHON-MAZERAT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le dimanche 
3 juin, en l'église Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 183, 
avenue Thiers, à une heure trente, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fai't d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

PilMUni EHNfcQDE Mme Edouard Lafron. UUillUI rUREEsnr. M. Maurice Lafron, 
Mme Jules Dufils, née Laffon; Mme veuve A. 
Ellie et sa fille, les familles Laffon et Fargues 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edouard LAFFON. 
pieusement décédé dans sa 63o année, 

leur époux, père, frère, beau-frère, onole et 
cousin, qui auront lieu le samedi 2 juin, en 
l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire 26, 
cours Louis-Blanc (Le Bouscat), à trois heu-
res et demie, d'où le convoi funèbre partira 
à quatre heures.-

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat). 

AVIS DE DÉCÈS î!uxcec
y rit T 

fants, les familles Maignon et Baratchart ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. C. GARAT, 
leur époux, frère, oncle et cousin, décédé le 
24 mai 1917, à Hastingues (Landes). 

En raison des circonstances, l'inhumation a 
eu lieu dans la plus stricte intimité. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
M. Boudeaud, vétérinaire, et Mme Boudeaud; 

Mue Odette Boudeaud, Mme veuve Thabaud, M. 
et Mme Em. Boudeaud et leurs filles (Paris), 
M. et Mme Pascal Boudeaud et leurs enfants 
(Creuse), M. Prosper Boudeaud, administra-
teur des colonies, à Tombouctou; M. et Mme 
André Plazanet et leurs enfants (Creuse), M. 
Joseph Plazanet, M. et Mme Henri Plazanet et 
leur fille (Paris), ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Albert BOUDEAUD, 
cavalier au 10» hussards, agent de liaison, 

décoré croix de guerre, Verdun, 1916, 
tué à l'ennemi le 6 mai 1917, avec 2e citation, 

à i'âge de 23 ans, 
leur fils, frère, petit-flls, ne^eu et cousin, et 
remercient bien sincèrement lss personnes 
qui leur ont envoyé des marques de sympa-
thie en cette douloureuse circonstance. 

Une messe sera célébrée pour le repos de 
son âme le lundi 4 juin, à dix heures, en l'é-
glise Saint-Louis. 

AVEYRON 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Paul Fourès et son fils, M. Fourês 

et leurs familles ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Paul FOURES, 
soldat au 9° cuirassiers à pied, 

tombé au champ d'honneur le 6 mai 1917. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le lundi 4 juin, à huit heures, a S«-Bruno. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Dubreuil, M. Bimes, Mme veuve 

Gault et ses enfants, et leur famille remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean DUBREUIL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite à neuf heures, le 4 juin cou-
rant, église Salnt-Seurin. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 1er Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan-

niques, l'est et le centre de la France. On a 
recueilli 10T d'eau à Besançon, 2 à Nancy 
(orage) et Clermont - Ferrand. Ce matin, le 
temps est généralement nuageux, brumeux 
dans l'est et le sud; on signale de la pluie en 
Bretagne et à Marseille. 

La température a monté sur nos réglons; 
elle était ce matin de : 9° à Limoges, 13 a 
Nantes, 14 à Brest et à Clermont-Ferrand, 15 à 
Paris, 17 à Nancy, à Besançon, à Biarritz, a 
(orage! et à Clermont-Ferrand. Ce matin, le 

B.n France, la température va rester élevée, 
avec temps nuageux ou beau dans l'Est, ora-
geux dans l'Ouest. 

Observatoire de la ..iaison Larghl 
Le 1" juin 

Heures Tuer» Ciel Vents 

Minimadelanuit 
8 heure» du matin 

Maastma du tour 

12.5 
14 0 
25.0 
26.4 

> 

766.0 
765.5 

Clair. 
Dito. 

D 

E.-S.-E, 
S.-E. 

» 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Messe en musique 
Dimanche 3 juin, à dix heures, en l'église de 

Caudéran, messe en musique avec le gracieux 
concours de : Mlles A. Dulout, soprano; Mon-
talba, mezzo; H. ltey de Peyronnin, violon; 
MM. Ycart, baryton, et C. Arnaud, organiste 
de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'Ambulance militaire des employés 
de commerce. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le paie-
ment des allocations militaires aura lieu ain-
si : Du n. 1 au n. 800, lundi 4 juin; du n. 801 
au n. 1,500, mardi 5 juin; du n. 1,501 à la fin, 
mercredi 6 juin. 

Belles 
VIANDE POUR LES MALADES. - Désor-

mais, les bouchers dont les noms suivent tien-
dront leur magasin ouvert chacun à tour de 
rôle, pendant une semaine, le matin de huit 
à dix heures, pour les malades, et délivre-
ront une quantité de 350 grammes, par ma-
lade et par jour: Guérineau, Biard, Duprat, 
Charrier, Lacoste, Froidefond, Jurquet, Ri-
couleaux, Darqulé. 

AUBIN 

Arrestation de Faux-Monnayeurs 
La circulation de billets de banque de cinq 

francs suspects avait attiré l'attention de M. 
le Commissaire qui, par une enquête habi-
lement menée, établ't que les faux-mon-
nayeurs, de nationalité espagnole, habitaient 
le quartier du Gua et qu'ils écoulaient leurs 
billets sur notre marché. Plusieurs commer-
çants voisins furent leurs dupes. 

Ces billets sont assez habilement imités, 
Seule, l'effigie de la Bépublique, quand on 
regarde à travers le papier, trahit leur ori-
gine déloyale. 

Une perquisition minutieuse fit découvrir 
plus de deux mille francs de coupures, quan-
tité de pièces d'argent de 5 francs, de 2 
fiancs, de 1 franc et de 50 centimes et de 
nombreux sous. 

Le chef de la bande, un pur Castillan de 
trente-quatre ans, se refuse à faire connaî-
tre ses complices. Quatre de ses camarades 
sont cependant tenus à la disposition de la 
justice qui continue son enquête. 

BOURSE DE PARIS 
du 1er Juin 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché très calme, en général lourd. 3 % et 

3 % amortissable en baisse, extérieure ferme 
fonds et valeurs industrielles russes faibles^ 
valeurs françaises soutenues, Rio-Tinto calme, 
caoutchoutières lourdes. 

Demain, bourse close. 
MARCHE OFFICIE-

Fonds d'Etats, 87 90; 3 %, 60 90; amortissa-
ble, 71 75; Obi. Ch. fer Etat, 397; Annam, Ton-
kin 1896, 59 50; Tunis 1892, 328 50; Maroc 1914, 
435; Argentine 1911, 85; Chine 1908, 402; 1913 440; 
Egypte unifiée, 92 75; privilégiée, 80; Espagne, 
107 10; Japon, Bons 1913, 519 50; Maroc 1910, 475; 
Russie 1889, 59 80; consolid., Ire et 2e sér., 59; 
1891 et 1894; 53; 1896, 48 75; 1906, 77: 1909 , 67; Ser 
bie 1902, 42a; Dette ottomane unifiée, «4. 

Etablissements do crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,995; Banque de Paris, 984; 
Compagnie algérienne, 1,270; Crédit Foncier, 
664; Banque de l'Indochine, 1,400; Banque na-
tionale du Mexique, 355; Banque ottomane, 
435; Banque russo-asiatique, 720; Foncier égyn-
tien, 690. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma 
565; Est, 750; Paris-Lyon-Méditerranée, 970: Mi-
di, 915; Nord, 1,262; Orléans, 1,085; Ouest 696; 
Nord de l'Espagne, 430. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 598-
Comp. des métaux, 1,076; Cie générale transat, 
act. ord., 298 50; Messag. marit., act. ord., 180: 

act. prior., 190; Métropolitain, 120; Nord-Sud 
115; Omnibus de Paris, 390; Suez, canal marit 
4,349; Panama, 110; Procédés Thomson-Houston 
i0o; Tramways, 414 50; Aciéries de France, 910 
Aciéries dè la Marine, 2,220; Ateliers et chant, 
de la Loire, 2,180; Chargeurs Réunis, part, 920; 
Cie du Boléo, 1,035; Compt. et mat. d'usines à 
gaz, 1,565; Creusot, 2,425; Edison, 540; Etablis-
sements Decauville, 220; Fives-Lille, 770; Tréfile-
ries du Havre, 227; Grands Moulins de Corbeil, 
250; Mines de Malfldano, 232; Phosphates dp 
Gafsa, 830; Say ord., 480; Distribution Parisien-
ne, 660; Electricité de Paris, 453 50; Briansk 
act. ord., 381; privil., 365; Rio Tinto ord., 1,725; 
Naphte Russe, 340. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
539; 1871, 365; 1875, 490; 1876, 489; 1892, 256; 1894/96, 
255 50; 1899, 290; 1904, 315; 1905, 329 ; 2 3/4 1910, 275; 
3 % 1910, 276 50.; 1912, 225 50. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 429 50; 
1880, 459; 1891, 299 50; 1892, 329 50; 1899, 329; 1906, 
365; 1912, 192 25; 1917 (libérée), 328; non libé-
rée, 304 75. 

Foncières 1879, 460; 1883, 329; 1885, 329 50; 1895, 
342 25.; 1903, 370; 1909, 197 50 ; 3 W 1913, 383; 4 % 
1913, 417; 1917 (libérée), 328; non libérée, 304 75 

Chemins de fer. — Ardennes, 369; Est 4 %, 
400; 3 %, 339; nouv., 332; Midi 3 %, 334 50; nouv., 
332; 2 v3 %, 328; Nord 4 %, 408; 3 %, 344 50; nouv 
340; 2 M %, 311; Orléans 3 %, 363; 1884, 332 50; 
Ouest 3 %, 356 25; nouv., 337 75; Paris-Lyon-
Méditerranée 4 %, 399 75; fusion, 327; nouv., 
323 50; 2 V4 %, 292. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 500; Cie générale des Eaux, 355,; Suez 3 %, 
Ire série, 406 ; 3e série, 380; Omnibus de Pa 
ris, 368 50. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). 
Nord-Espagne (Ire hypoth.), 421; 2e hypoth., 
382; Lombardes anc, 161; nouv., 159; Saragos-
se (Ire hypoth.), 360; 2e hypoth., 350; Riazan-
Ouralsk. 324; Altaï, 326; Central Pacific, 405; 
Chicago, 470. 

Diverses — Crédit Foncier égyptien 3 y, %,, 
406 ; 4 %, 436. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti (Bons de coup.), 47 50; 
Actions. — Machines Hartmann, 495; Bruay, 

1,680; Malacca ordinaire, 152; Maltzoff, 530; Ba-
kou, 1,510; Lianosoff, 360; Spies Pétroléum, 1,925; 
De Beers ord 371; Cappe Copper, 124; Ray 
Consolidated Copper, 196.; Spassky Copper, 
51 50; Utah Copper, 676; Platine, 500; Shansl, 
27 25; Balia, 306. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 50; East Rand, 
17 50; Ferreira, 25; Goldfields, 47 75; Léna Gold-
flelds, 41 50; Modderfontein B.. 215; Rand Mi-
nes, 92 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 49 % à 6 55 y, ; 

Hollande, 2 33 à 2 37: Italie 80 à 82; New-York, 
5 67 % à 5 72 <&; Portugal, 3 43 à 3 63; Pétro-
grad, 1 49 v3 à 1 54 Suisse. 112 % à 114 %; Da-
nemark, 164 y, à 166 vi; Suède, 170 'A à 174 %; 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Norvège, 166 v, à 170 %; Canada, 5C7 % à 572 

Change Madrid, 76 20; Barcelone, 76 20; Lis-
bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 19 3/4; Rio-de-
Janeiro, 13 9/16; Valparaiso, 11 29/32. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 1er juin 1917. 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 65. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1S76, 489 50; dito 
1898, 310 50; -dito 1899-Métropolitain, 293. — Cré-
dit foncier de France, 668. — Obligations fon-
cières 1883, 328 50; dito communales 1891, 299; 
dito foncières 1895, 342. — Crédit lyonnais, 1,140. 
— Est algérien, 545. — Est, actions de 500 rr., 
740. — Midi, actions de 500 fr., 915; obligations 
3 % anciennes, 334 50. — Nord, obligations 3 %, 
344. — Orléans, obligations 2 y, %, 310. — Ouest, 
actions de 500 fr., 700. — Métropolitain de Pa-
ris, 414. — Raffinerie Say, 485. — Etablissements 
Pathé, 162. — Espagne 4 % extérieure, c. 160, 
107 30; c. 480, 106 85. - Italie 3 % %, 66 95. — 
Dette ottomane un., 63 80. - Banque française 
Rio-de-la-Plata, 176. — Obligations Port-de-Rio-
Grande-du-Sud, 240. — Banque de Londres et 
Mexico, 175 — Café de Bordeaux, 140. — Mines 
de Tekkah, 385; dito parts, 485. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du I" juin. 
Agneaux amenés, 2»5; renvoi »». Vendus de 

12 à 35 tr. la pièce. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 1« iuin. 

Veauxnour-
rissous.. 

Génisses.. 

Amenés Vendus Prix par tête 

19 
14 

16 
11 

l" qté, 35 a 50'; 2V 25 a 35 
1» qté, 35 S 45'; 2' 25 à 30 

MARCHÉ AUX PETïTS POIS 
Cérons, 31 mal. 

Apports, 15 quintaux; cours, 37 fr. les 50 
kilos. 

Clôture du marc-hé des petits pois de pri-
meur. 

BCURSS CU COiWf.'fErcCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2 juin. 
Hullo de lin, 283 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 31 mal. 

Cuivre. — Disponible, 130 livres; à terme, 
129 liv 10 sh. 

Etain. — Disponible, 253 liv. 10 sh.; à terme, 
250 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Coup d'œil d'ensemble 

améïkfai1^ Cî?e s'aeite chez les «portai^., américains la grave question de savoir s £ 
s&enXrndee?etrar,sréqU

t

lsUiûn!,era' 0
"»»ï Salaires mi522S2fte. maritimes du pays, li 

tiers lorettier^r^,rS etemp\oy,és dans lescian 
t tons énorme?. îî^ co^airem^n, Pr°P.0J 
nonrrait wnSU». contrairement a ce qu oi 
fement la

 c
Kr', oe, n est' ma:«ré cela, nu 

S h si?n»tf~de la main-d'œuvre qûi du 
tosRenseignements n

n

éS}îieu,Se des Et^-Unla 
cevons d'outre At ln?irf, iCUllers Que nous ™ 
effet, davantage l?s q?i

w
?°U8

ri
înontre

f
nt. « 

préoccupés de la ouSESH." exportateur; 
transport » que de efnïon„ des * m°yens d-
vient » des produits man-fdli 4^Prlr.x de rfl 
si vrai, qu'ainsii n„?anu*acturés. Et cela es< 
sentir dans noS préacédent«S,le fai-sion,s pres 

duits résineux yankees m.i ?neS' les pru 

prix plus élevé que fanais ^V„e,nnent
t

-a " ' 
l'alambic, n'en sont ia^ mntn. 'Sïr ?0-rtle ûl 
les quais de JacksonviUe Fe?n,miPné01^ SU 

cola et Savannah, par siVito H« i a' 0ns:' 
impossibilité présente d'embe?

0
n'lrPm<?,?l 

qu'est-ce que cela peut biïfl, f.fî£Q er' 9"' 
tors » que l'essence revienne ' ,%aUX \fa0 

teurs » à un prix exorbitant .?"A " extratî 
des 50 % de la pr^oduâlon8^ d'hl^"16™ 
sur lEuropek est rendu impôtsi'ble p^ sulté Jl 
manque de bateaux ? Aussi as?i*în, « ^\ 
au phénomène d'un produit ?SS^^n.ou 

difficile à manufacture? et, pourtant ll^i 
à Savannah presque au-dessous^ du 'prix?d 
revient : à 41 cents et demi p x " 

Nous l'avons exposé dans un autre article 
es marchés résineux ne sont plus trtbutaireî 

les uns des autres; la guerre a changé toui 
cela, chacun opère en raison des conditton 
économiques propres à son pays. C'est ainsi 
que, en France, où nous n'avons pas besÔm 
comme en Amérique, d'une « soupapfdPéchàn! 

pement » pour la moitié de notre production 
résineuse nationale, il appert que, bien au? 
nos moyens de transports continentaux• soient 
assez a mal en point », nous n'avons pas -
comme nos concurrents — a traverser rnepa* 
Atlantique pour trouver de gros débouchés, 
puisque la plus grande partie des produits ri 
sineux de notre Sud-Ouest trouve actuellement 
preneurs en France., ou presque à notrJ 
porte. Dans ces conditions, il est tout naturel 
de voir notre térébenthine landaise-girondin, 
demeurer plutôt en hausse, durant que 11 
Chambre de commerce géorgienne affiche elle 
des cotes en baisse. 

Sur le dernier marché de Dax — qui fut de» 
plus- an,mes - 011 a Payé l'essence 136 e* 
138 francs, pour enlèvement à l'usine Lei 
brais ont été gratifiés des beaux prix d< 
63 fr. 50 et 64 francs. Enfin, les colophanes onl 
trouvé acquéreurs à 65 francs; nous connais 
sons même une affaire traitée à 68 francs d* 
part des usines. 

Etant donnée l'allure du marché dacquois 
ne nous étonnons pas davantage de voir le< 
gemmes de deuxième amasse atteindre m 
beaux cours: Tartas, 212 francs; Saint-Jullei' 
en-Born, 208 francs, la grande barrique ri. 
340 litres. 

Chez nos amis de Grande-Bretagne, le cainh 
paraît être la note dominante depuis quelque: 
semaines: nos amis britanniques i diw 
rent» paisiblement les accumulations de Loi] 
dres, Liverpool, Manchester et Glasgow, ame 
nées là-bas quelque temps avant le projet amrf 
ncain de réquisition des transports Les indus 
tries consommatrices anglaises et les Impor. 
tateurs des pays voisins amis se chargerom 
sans doute de donner quelques bons » coups 
de pioche » dans les dites réserves; puis, poui 
peu que la suppression du fret américain, ai* 
profit de l'Etat, devienne une chose effective, 
attendons-nous à une certaine « reprise » dff 
fermeté du côté britannique. 

Em. Six. 
„ , •: v •• , . Londres, 31 mai. 
Essence de térébenthine. — Plus ferme, ao 

tive. Clôture calme. — Disponible, 54 sh. 9 d« 
vendeurs; juin, 54 sh. 7 d.. y,; juillet-aoûf 
55 sh. 9 d.; septembre-décembre, 56 sh. 9 d 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

Le TUBE ETAIN SEULS, IES P/iAAMACI£AfS 

2£gM Pi ne© 
DU BON SECOURS 
ït{tofS Produit Frûncaij 

•sang et du Système ner?eux 

« à Q par Jour 
,Jdop}êe3 par H5o!tsux. — 3 fr. Flac. de 100.1 
^WsxoBwssr; mmnmmif 

L'Édition Française Illustrée 
Ji(-i'..J*ue ^Provence ~ P«M 

BOMBARDEMENTS 
ET BOMBARDIERS 

Numéro spécial (50 Cmes) publié par 

s?-^*. illustrée 
y (Rédacteur en chef : Jacques MORTANE) 

loche ir PG 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTA'i 

Economlrjucs sî Départementaux 

SiEK.'VXOS cl© JUIK 
avec les nouvelles modifications faites aux ho 
raires des grandes lignes et des Chemins de fei 
départementaux. 

L'Indicateur Y h est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la a Petite Gironde», les 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

(Franco poste 5U centimes ) 

LÂ CAISSE A CUIRE 
est iutéressazi.te 

_ SURTOUT en ÉTÉ 
où on ne fait du fen que pour la cuisina 

Avec la CAISSE A CUIRE, vous n'aurez plus 
à surveiller vos aliments sur le feu, si vous 
achetez la petite brochure. «COMMENT RE 
DUIIIK DE MOITIE OU DES THOIS QUARTS 
LA CONSOMMATION DU GAZ ET AUTRES 
COMBUSTIBLES. POUR LA CUISSON DES 
ALIMENTS. 

Prix : 25 centimes 
dans les Magasins d" ia « î-etite Gironde ». 

Envoi franco contre 30 centimes, adressés a» 
Directeur de la « Petite Gironde», à Bordeaux, 

POURfaire des CLAIES DE TRANCHÉES 
en sapin, pin, hêtre, etc., etc., écrire 
PIKÈ. 24, vue JoubeTt, PARIS 

POILS ai auveTB aeiraiu ramoaiemem 
•Mit CREME ÉPILATOIRE PILOBS 
RJTei yarann 1* flacon 5 francs /*• 
DULAC Cb» low» ftv Bt-Ouen. Paris. 

Le Di>«c(eur;Bl.G0UN0UILtiDU 
Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Hue Gniroutle II. Bnrdeauj 

Etude de M» Charles SIGKO-
RET, avoué, 55. rue Paradis, 
Marseille. 

lfCIITC AUX~ËNCIIÊRE8 1*11-
VCH I C BLIQUES, au Palais 
tie Justice, à Marseille, le ven-
dredi quinze juin, à dix heures 
du matin, en la salle des 
triées ds * 

lo UN LOT DE TERRAIN sis à 
Marseille, rue Clotilde, 21. 

Contenance 400 m. carrés en-
viron. Rendement brut, 400 fr. 

Mise à prix, 4,00» ir. 
2o UN LOT DE TERRAIN sis à 

Marseille, rue Saint-Lambert, 
bngle rue Crinas. 
. Contenance 1,400 m. carrés en-
viron. Rendement brut, 1,200 fr. 

Mise i« prix, 12,000 fr. 
' S» UN LOI' DE TERRAIN tlé-
hommô A, compris entre le bou-
levard de la Corderie, la rue du 
Fort, lo chemin de ronde sous 
le Fort et l'axe de la rue Crinas 
Prolongée au delà de l'Impasse 
Crinas. 

, Contenance 10,200 m. environ. 
; Mise ;'< nrix, 159.000 fr. 

4» UN LOT DE TERRAIN dé-
hommé B, compris entre l'ave-
nue Pasteur, les anciens lits 
(militaires, le chemin'de ronde. 
J'axe de la rue Crinas prolongée 
tet l'axe de la rue Girardin pro-
longée. 
. contenance 8,200 tu. environ. 
| Mise ;'i nrix, 100.000 fr. 
! 50 UN LOT DE TERRAIN (lé-
fiommé C, ayant cinquante mé-
trés de façade sur l'avenue Pas-
teur, compris entre cette ave-
nue, l'axe de la rue Glr-ardin 
prolongée, l'axe de la rue Cri-
ha» prolongée et une parallèle 

?i l'axe de la ruo Girardin prn-
ongée allant de l'avenue Pas-

teur à l'axe de la rue Crinas 
prolongée. 
' Contenance 4.100 m. environ. 

Mise l\ prix, 50.(100 fr. 
fo UN LOT DE TERRAIN dé-

nommé D, formant l'angle bou-
levard de la Corderie, place du 
4-Septembre et avenue Pasteur, 
compris entre l'axe de la ruo 
Crinas prolongée, le lot C, l'a-
venue Pasteur, la place du 4-
Septembre, le boulevard de la 
Corderie et les immeubles exis-
tant sur le dit boulevard. 

Contenance 4,200 m. environ. 
Mise à prix, 100,000 fr. 

7» UN LOT DE TERRAIN for-
mant triangle, rue du Coteau, 
près l'angle de la rue du Fort, 
contigu à l'immeuble Joyeux. 

Contenance 200 m. environ. 
Rendement brut actuel, 160 fr. 

Mise à prix, 100 fr. 
80 DEUX IMMEUBLES sis a 

Marseille, rue Paradis 253 et 255. 
Rendement brut. 16.800 fr. 

Mise à prix, 105,000 fr. 
9o UN IMMEUBLE six à Mar-

seille, rue Charras, 21. 
Rondement brut, 8.000 fr. 

Mise à prix, 75,000 fr. 
10o UN IMMEUBLE sis à Mar-

seille, rue Goudard, 37. 
Rendement brut, 1,760 fr. 

Mise à prix, 20,000 fr. 
llo UN IMMEUBLE sis à Mar-

seille, rue Georges, 9. 
Rendement brut, 2.225 fr. 

Mise à prix, 20,000 fr. 
Pour clause d'ablotissement. 
Les lots A. B. C. et D. de l'a-

venue Pasteur et du boulevard 
de la Corderie seront exposés en 
vente d'abord séparément, puis 
en ablotissement, d'abord les 
lots A. et D., ensuite A. D. C, 
et enfin le tout, soit A. D. C. B. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, 55, rue 
Paradis, ou à Mo Telsseire, 
avoué, rue Armény 11 bis et 8, 
Rousset avoué, rue Grlgnan. 21, 
ou consulter au greffe le cahier 
des charges. 

Signé : 
Charles SIGNORET, avoué. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28 

Mardi 5 et mercredi 6 juin, à 1 h. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
à la suite de décès 

Important mobilier et objets 
d'art anciens et modernes cou-

Meubles des époques Louis XV 
et Louis XVI, chiffonnier, ta-
ble crédences, consoles, bahuts, 
secrétaires, meuble de salon ép. 
Régence, fauteuil tapisserie au 
point, sièges divers, faïences, 
argenterie, bijoux, tableaux, 
gravures en couleurs, dessins, 
belle bibliothèque style L. XIII, 
lustres, glaces, cristaux, tentu-
res tapis d'Aubusson, etc. 

W SOVAL c°m^u
ai.re-prl-

assisté de 

DESCAMPS 
Au comptant et 5 % en sus. 
Exposition lundi 4 juin. 

„ même ta olus ancienne, Riiérison 
' i * ITH R>%3l S C. rapide, définitive, sans danger, 

parspécinqucC.OUr>ERC.Ph"duSoleU. pl. Lafayette.Toulouse. 5'f" poste. 

uprime lesteps et eesèÉejais 
an 7'ablcltes cellule-aluminium brevetées I i oai-tir d» 10 centimes et cu-ciossus. En vante: Cronds 

I Paîsrs Bonnes Maisons d'Alimentation, Ciiausst'jr;, Merc6rics. I Ecrire': E. LAJOANIO.St-'-Jéôrf-î^iteieiroi.dei 
1 **ssmmMZŒ3&MMMiî2M 

VENTE PUBLIQUE 
d'Oranges 

Le lundi 4 juin courant, à deux 
heures et demie de relevée, à la 
tente Worms, quai des Char-
trons, il sera vendu par le mi-
nistère de M. A. Bourdageau, 
courtier assermenté, la quantité 
de trois cent quarante-six cais-
ses oranges d'Espagne. Requête 
M Géraud, consignataire d'offi-
ce. Renseignements chez le cour-
tier, à la Bourse. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, ruo Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Porcs e! de Denrées 
Samedi 9 juin 1917, à 9 h. 30, 

11, rue Beck, à Bordeaux, il sera 
procédé à la vente: 

lo D'une truie avec ses huit 
petits âgés do 3 semaines; 

2o De 509 quintaux environ 
pain de guerre manqué ou brisé. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

TRIANON-THÉATRE ^^t^S^iV 
Tous les Soirs, à S h. 45 — Dimanches, en matinée, d 8 /!. 45 : 

AU TÉLÉPHONE /M» 
Et la fine comédie de 
Tr 
Location sans Irais d© 2 à 6 henres. — Carnets d'Abonnement. 
fristï EÏÏra Le Peintre exigeant 

MINERVISTES 
etWARGEUSES 

demandés à l'Impr. 
PECH, 7, tas de la Merci. 

CHAUFFEUR AUTO MECANI-
CIEN 32 ans, très sérieux, ex 

cellcnte.s références, demande 
place, 33, cours d'Espagne, Bdx. 

ELECTRICITE dans toutes ses 
applications. Décholotte, 18, 

aven.Alsace-Lorraine, Caudéran, 
dwn. apprenti payé de suite. 

Demandé : Jeune homme pu jeu-
ne dame pour visiter les tailleu-
ses, 121, cours d'Alsace. 

SARDINES a l'huile Portugal. 
Suis vend"-. Capus, Havas Bx 

Sténo-dactylo début dern. pla-
ce. Gaubert, 19, r. d.Augustins. 

Très bonne ouvr. taill. dem., 76, 
1 rue du Loup. Bien payée. 

Ouvriers plombiers - zing. d««. 
Moreau, 157, r. Sto-Catherine. 

A vendre, disponible Bordeaux : 
fSsctassa hiiuméa, 

RubëroUtl, 
Pointes Jêie nlato, 

N" 14. 15, 10. 17, 18. 19, 20 et 22. 
Demander conditions pour livrai-

sons immédiates à Lsaset, Agence 
Havas, à Bordeaux. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine I^IASIE. 

DEMANDE bonne sachant faire 
cuisine, ménage. Références 

exigées. 43, boulev. du Bouscat. 

Achat meubles et t">i marchan-
dises. Massez, c. Cicé, 26, Bdx. 

On Ofle femme de Journée 35-40 
ans, 46, rue d'Ornano (bar). 

Achèter. faucheuse pour paire. 
Château Haux, p. Langoiran. 

VOIES URÏNAIRES 
; SY PU (LIS Guôrlson contrôlée 

CUNIQUE WASSERMAHN 28.P,UEVITAL-CARLES.Boidï.Traitcmenten 
une Séance des Rétrécissements. Ecoulements 

A VENDRE. 
Elfa, à Portets. 

ETABLISSEMENTS JAMET-
BUFFEREAU, les mieux orga-
nisés pour apprendre rapide-
mont chez soi ou sur place t 
comptabilité, sténo-dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix a forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Bellcyme, 41, Bx. 

Toutes les DAMES et JEUNES FILLES qui brodent 
doivent acheter régulièrement 

11 BRODERIE ILLUSTRE 
Journal artistique et pratique de Travaux féminins 

Paraissant les 1" et 15 de chaque Mois 
Tous les numéros, lormés de huit grandes pages, contiennent 

gratuitement soit un supplément de quatre pages, soit une leuillc 
de broderie décalquante. 

Le numéro : 25 ceniimss, danJ,ifâœ«iVoLdef<5<s 

L'ASSOCIATION 
des anciens élèves 

L'ÉCOLE PIGIER 
offre 
au 

Commerce 
bons débutants 

sténo-dactylo, comptables, 
correspondants. 

Vente de Bois île Chauffage 
Il sera procédé le 18 juin 191", 

à la mairie de Mimizan (Landes), 
par le receveur des domaines, à 
la vente aux enchères de 1,112 
stères de bois de chauffuger>*n 
plusieurs lots. 

Ëordeaui^MarsGiile 
EN CHARGE A BORDEAUX 

vers 7/8 juin, bateau «Jérôme-
David». S'adr. 13, quai Monnaie. 

Lisseuse dema«e, 80, r. du Loup. 

Leçons d'Auto 
« INDIVIDUELLES » 

Brevet civil et militaire. J. Abos. 
7, rue Laharpe, Bouscat (Gir.) 

DELAHAYE, Torpédo 10 HP état 
neuf, £77, rue Turenne, Bdx. 

MARIAGES tto» situations «la 
Revue matrimoniale », r. Tur-

bigo, 74. (Renseignera'» p. lettre) 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

I Gatineau, u, cours d'Albret, Bx. 

R ft T auxiliaire, service au-
»rt» I • tomobile, à Bourges, 

dem. permut. p. Bordeaux ou en-
vir. S'ad.Eychenne,33,r.Veyssière 

Dem.bn<: 18-20 a. p. enfants et serv. 
int. Ecr. Chéré, Ag. Havas Bx 

Dem. bon ouvrier coiffeur, nour-
ri, couché, 140 fr. par mois. 

Durand, 92, c. de Toulouse, Bdx 

O UVRIERES PIQUEUSES BOR-
DEUSES, jeune apprenti mon-

tant vélo die», 8, pl. Am.-Larrieu 

Ouvrier en cycles demandé. Ec. 
ou se présenter dimanche. — 

FORGET, cycles, Jonzac. 

ANE 

OO'V VIN ROUGE EXTRA© OT>° OO m 'il, r. k>e.yrouiiet OO 
VINICCLE NOUVELLE 

de Normandie pur jus 
extra, 40 tr. riiecto. CIDRE 

Vin rouge et vin blanc 
sommes acheteurs tou-

tes quantités. Faire offres quant, 
et prix Derby, Ag. Havas, Bdx. 

1916 

ACHETE bouteilles bordelaises 
42 centim. prises à domicile. 

Cio Générale des « Bordeaux » 
authentiques, Bourg-sur-Gironde 

ACHETE barriques bordelaises 
bon état. Ci» G>o des « Bor-

deaux » authentiq., Bourg-s.-Gd«. 

façon 
_.j à v, _ 

Guiton, 13, rue des Vignes, Bdx. 
M açon-couvreur à 

doux et harnais à v. S'adr. 

D ISTILLATEUR alcool indus-
triel demandé. — A. GRË, 18, 

allées d'Orléans, 16, Bordeaux. 

A VENDRE ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croixde-Seguey, avec sor 
tie ruo d'Eysines. Superficie fût' 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Mordis. Bordx. 

LOCATION Machines à écrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

0UT1LLEUB t* îoT.'Tft 
entretien usine Lot-et-Garonne. 
Ecrire Pol, Agence Havas, Bx. 

0 
ccasion, belle ch. L. XV a. ven-
dre comp. Ec. Ned, Havas, Bx^ 

CHARRETIER sérieux d4« avec 
référ., 87, r. François-Sourdis. 

CONTREMAITRE mécanicien de-
mandé, intéressé moitié. — 

Ecr. DORMAS, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE LOUER MEUBLE Un petite maison, quartier cen-
tral Prix max. 200 fr. p. mois. 
Ecr. LAURENT, Ag. Havas, Bx. 

O uvrières lingerie blouse did". 
Lapauble, 145, r. Fondaudège. 

CHAUFFEUR MECANICIEN AU-
TO très expérimenté dem**. 

YVeill, 7, rue Lafayette, Bordx. 

f«ftl|!TnC MAITRE de chai de-
UUn I ne mandé, 29, q.Bacalan 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 
au Cochléar'ta de» Pyrtnitl 

em. bonne 18-20 a. p. enfants et 
service int. Ec.Chéré.Havas.Bx 

jjERDU bracelet-montre. Rapp. 
rue Lafayette, 4. Récomp. 

\ louer meublé, chambre et cui-
sine. 60, cours de Tourny (3»). 

B AIGNOIRES fonte émail, prix 
avantag. 157, r. S<*-Catherine. 

S uis acheteur CHIOT griffon 
bruxellois. 264, rue Judaïque. 

Iariages hon., dise, par «Le Ré-
veil »,6bls,r.Sénéchal,Toulouse 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI ! 
JaOCATIOJSI 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réell.\ INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

magasin de parasolerie 
et maroquinerie situé à 

Bordeaux sur grand cours. Beau 
bénéfice, peu de frais généraux. 
S'adresser Essor Industriel, rue 
de Berry, 31. Agences s'abstenir. 

CHARRETIERS pv0auurx2 chat 
mandés. Labenne, 56, r. Minière. 

A . «ENDRE ormeau sec en pla-
B teau de 8 c. d'épr. S'adress. 

chu de Bétous, par Sorbets (Gers) 

A UENDRE 
w sur 60 centim., 

machine à plisser 
état neuf. 

Prix 525 fr. 33, r. Palais-Gallien. 

I DEM. garç. 16-17 a. p. com;-
Itoir. Bar Carnot,pl.Richelic;, 

FAUX à vend, suite décè>. 
S'ad. Foch, gare Pauillac. 

AI y. CAMION 5 tonnes à "hfî-
nes, marq. Garford, neuf, 

très robuste. Etablisse Omnia, 
rue Fondaudège, 189, Bordeaux 

AU DLM. opérateur-retoucheur, 
.Utl bonnes références. Ec. con-
ditions Varo, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEM. bonne tout faire, La-
combe, 107, r.Ornano, av. réf. 

demandé, 29, 
quai Bacalan. 

Débutant p. bureau présenté p. 
parents dem.87,Franç.-Sourdis 

DEM. bons retouchr» noir, 
59, r. Trois-Conils. Urgent. 

f|U DEMANDE entrepreneur 
WH de sciages en forêt. Tra-
vail assuré. Sadresser à MAR-
QUET, Barbaste (Lot-et-Gam»). 

B EURRE à vendre en gros, châ-
teau du Bec-d'Ambès. 

JEUNE DEMOISELLE sténo-dac-
tylo ayant un an de prati-

que dem. emploi de suite. Bon. 
référ. Fouquet, 39, rue Naujac. 

VELO DAME demandé. VIOLON-
CELLE D'ETUDE à vendre. — 

Ecr. LOUIS, Ag. Havas, Bordx. 

SYPHlLiSeiïOlES URÏNAIRES 
INSTITUT SÉR0THÉRAPIQ0E DU SUD-OUEST, 23,cours de l'Inîendance,Bori3eaux 

Même Maison à LYON, 17, roc de la République. 

r 

C anots-auto, moteurs, hélice», 
embray. Changt» marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t»orga' 
nés, coques. Médoc, 38, r. Poyenns 

M AAA FR. demandés par mai-
»UUU son vins. Intérêt net v 

7 %. Ecr. Perex. Ag. Havas, Bdx. ^ 

A profiter de suite, envir. 25 ki-
los acier rapide supér. à 20 fr. 

Rens. Ec. Dubert, Ag. Havas, Bx 

DnU OUVRIER, actif, tour, 
DUN ajustage, établi, actuell. 
mobilisé, conn. à fond fabricat. 
obus fonte acier et trav. décol-
letage dem. pce contrem. usine. 
Bon. référ. Ec. Dark, Havas, Bx, 

En Ire hypothèq. sur mais. gr. 
voie on prêter, de 15 à 30,000. 

Ag. s'abst. Ecr. Rod, Havas, Bx. 

DEMANDE employé sérieux. ls très courant douane, expédi-
tions. Ecr. Fleury, Havas, Bdx. ^ 

nu DEM. un contremaître et IN des mécaniciens, av. référ. 
Camions Atlas, o. Médoc, 35, Bx. 

APPRENTIES COMMISES MA-
GASIN demandées Teinture-

rie ROUCHON, 15, rue Benatte. 

CHAUFFEUR - MECANICIEN 
AUTO demandé par maison 

bourgeoise. Salaire 250 fr. par. 
mois. Ec. Raymond, Havas, Bx. 

Gd local à louer pour commerce 
ou indust., avec ou sans loge-

mont, 38, r.Thérésia-Cabarrus.Bx 

AU DEM. une bonne et une cui- v 
wn sinière, restaurant Blétry, ^ 
place du Conseil, 2, La Souys,G*« 

A ÎIENDRE TORPEDO LORRAI. 
■ NE 12 HP, 1913, état de neuf. 

S'ad. Bastus, St-Servan (I.-et-V.) 

PERDU broche ivoire 3 penden-
tifs garnis or. Rapporter Pré-

bonneaud, 26, r. Saincric. Réo. 

DEDnil I4 mai, précieux sou-rCnUlii venir par poilu bles-
sé, train matin Bergerac-Bor-
deaux ou Benauge aven» Thiers 
chemin latéral, pièce de 2 fr. ,A 
Napoléon couronné, pliée dans 
gaze hôpital, pièce belge Impri-
mée verso forme demi-crois-
sant sur française tordue, era-
flée. — -Rapporter à la malria 
du Bouscat. — Récompense. 

< 


